
Le général Boyle se lave les mains 
Le chef de Vétat-major jette le blâme sur ses subalternes 

Le Québec 

HUGUETTE YOUNG 
de la Presse Canadienne. OTTAWA 

Harcelé de questions pendant plu­
sieurs heures hier par les représen­
tants de la commission d'enquête 
sur la Somalie, le chef d'état-major 
Jean Boyle a soutenu qu'il n'a pas 
à démissionner de son poste parce 
que ses subalternes ne l'ont pas in­
formé de la falsification de docu­
ments. 

Jetant le blâme sur ses subalter­

nes, le numéro un des Forces ar­
mées a indiqué avoir touie la con­
fiance du ministre de la Défense, 
David Collenette. 

« Si le gouvernement du Canada 
ou le ministre de la Défense me re­
prochaient ma façon de gérer ce 
dossier, je ne serais pas le chef 
d'état-major de la Défense aujour­
d'hui », a-t-il déclaré sur un ton 
agressif. 

Sur la sellette au cours d'une 
séance tumultueuse, le général 

Boyle a répété à plusieurs reprises 
qu'on ne pouvait le tenir responsa­
ble de l'affaire des documents falsi­
fiés car il en ignorait tout*' 

« Étant donné que je n'étais pas 
au courant, je ne pense pas qu'on 
puisse me le reprocher... » 

Son erreur, a-t-il poursuivi, c'est 
d'avoir fait confiance à ses subalter­
nes à la direction des affaires publi­
ques, au siège social de la Défense 
à Ottawa. 

« Si le chef d'état-major de la 

Défense ou les officiers supérieurs 
devaient démissionner chaque fois 
que leurs subalternes commettent 
des erreurs, il n'y aurait pas de lea­
dership, a-t-il lancé. J'ai la respon­
sabilité de m'assurer que cela ne se 
reproduise pas. » 

Pour la première fois, le général 
Boyle a évoqué le fait qu'il y avait 
peut-être eu un « complot » pour 
étouffer le scandale somalien. Ce 
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n'échappe pas Un train heurte un camion de l 'armée 
aux reseaux 
de pédophiles 
Un problème qui 
pourrait empirer 
avec Internet 
MARIE-CLAUDE LORTIE 

Rien ne laisse croire qu'il 
existe actuellement au Qué­
bec des enfants séquestrés 
pour la prostitution selon 
des scénarios ressemblant 
de quelque manière à la tra­
gédie mise au jour le week-
end dernier en Belgique. 

Mais cela ne veut pas dire que 
les enfants québécois sont pour au­
tant épargnés de ce type d'horreurs, 
affirme Michel Frechette, responsa­
ble de la section des agressions 
sexuelles au Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal 
et interviewé hier par La Presse. 

En effet, selon M. Frechette, des 
réseaux de pédophiles sévissent ac­
tuellement dans la métropole et 
l'avènement de l'Internet, qui per­
met aux pédophiles d'obtenir du 
matériel pornographique et de 
« chercher » des enfants n'importe 
où sur la planète, risque de faciliter 
la propagation du problème. 

« Il y a actuellement des réseaux 
d'agresseurs sexuels d'enfants. Des 
prédateurs sexuels, des malades, il 
y en a », affirme M. Frechette. « Et 
avec l'Internet, ça pourrait dégéné­
rer... La société est pleine d'écoeu-
rants... Et il n'y a aucune limite à ce 
que les pédophiles peuvent faire. » 

Le policier ne manque d'ailleurs 
pas d'exemples plus abominables 
les uns que les autres sur les types 
de crimes sexuels commis durant 
les dernières années à l'endroit de 
mineurs sur le territoire de la 
CUM. 

Aussi récemment que lundi, dit-
il, un pédophile a été arrêté. Ses 
victimes: trois enfants. La semaine 
dernière, un autre agresseur d'en­
fant a été arrêté. Sa victime: une fil­
lette de quatre ans et demi dont il 
était le voisin. 

Récemment aussi, un médecin a 
été arrêté. Dans son bureau, la poli­
ce a trouvé des photos d'une fillette 
de 12 ans, prises dans des positions 
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Une violente collision a fait un mort Mer à Saint-Jean-sur-Richelieu, lorsqu'un train de passagers de la compagnie Amtrak qui filait en 
direction de Montréal a percuté un camion transportant des Jeeps militaires. L'accident est survenu vers 17 h 45 . sur le chemin Grand 
Bern 1er, alors que le chauffeur du camion tentait de traverser un passage à niveau. L'homme, âgé de 4 2 ans, a été transporté 
d'urgence à l'hôpital du Haut-Richelieu, où son décès a finalement été constaté. Un seul des 130 passagers qui se trouvaient à bord du 
train a par ailleurs été légèrement blessé. 

Des bleuets à rendre jaloux 
les cousins du Lac-Saint-Jean 
PIERRE GINGRAS 

Fascinants, les bleuets de Paul Gadbois! 
Ils poussent sur des arbustes qui atteignent 

facilement deux mètres de hauteur, on peut faci­
lement en cueillir trois ou quatre kilos en une 
heure et ils ont une saveur à rendre jaloux tous 
leurs petits cousins du Lac-Saint-Jean. 

Bien sûr, il serait exagéré de dire qu'il en faut 
seulement deux ou trois pour faire une tarte, 
mais on peut avancer qu'on pourrait aisément 
obtenir le même résultat avec quelques dizaines 
d'entre eux. Parfois, un seul gros plant peut 
donner une quinzaine de kilos de bleuets du­
rant la saison, du 20 juillet au 1er septembre. 

Autre curiosité: la cueillette s'effectue sous 
une immense volière faite d'un fin treillis de 
plastique, d'une superficie d'un hectare d'où les 
oiseaux sont exclus. IcL l'ennemi No 1, c'est le 

merle et les autres volatiles du même acabit. 
Sans filet, c'est une bonne partie de la récolte 
qui s'envole... 

Agronome spécialisé en pomiculture et même 
en culture tropicale ( il a travaillé quelques an­
nées en Afrique pour l'ACDI ), Paul Gadbois, 
57 ans, est un des pionniers de la culture du 
bleuet au Québec « C'était une vraie idée de 
fou, un vieux rêve qui me rappelait les belles 
cueillettes de bleuets sauvages avec ma femme 
Anne-Marie. Mais il faut dire que cela a plutôt 
mal parti. » 

Si le coin du verger sur un flanc de montagne 
était favorable en raison de l'accumulation de 
neige, du drainage adéquat et des vents plus 
modérés qu'ailleurs, il a fallu apprendre sur le 

Voir DES BLEUETS en A2 
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Suites de la page une La clientèle 
Le général Boyle se lave les mains continue 
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« complot H aurait été monté par 
ses subal ternes, a-t-il laissé enten­
dre . 

Le général a dit avoir été très 
« méticuleux » pour réparer les 
pots cassés dès qu ' i l a été informé 
de cette histoire. 

Déterminée à faire le point sur 
cette ques t ion d e l ' imputabil i té de 
la chaîne de commandement , l 'avo­
cate d e la commission, Barbara 
Mclsaac, a mis en dou te cette affir-

- mation. 

Comment peut-on parler d'orga­
nisation méticuleuse lorsque l'offi­
cier d u p l u s haut grade de l 'armée 
n'est pas au courant d e la falsifica­

tion de documents d'information, 
qu'i l induit en erreur les responsa­
bles de la Loi sur l'accès à l'infor­
mation au sujet d e l 'existence de 
documents et que des documents 
des services secrets d e la Défense 
ne viennent d e faire surface qu ' i l y 
a trois semaines? a-t-elle énuméré . 

« Si le commissaire à l 'informa­
tion m'avait montré d u doigt per­
sonnellement, je ne serais pas ici 
aujourd'hui ou je porterais u n autre 
uniforme », a dit le général . Le 
commissaire John Grâce avait ind i ­
qué que le général Boyle n 'étai t p a s 
aussi ouvert et t ransparent qu ' i l au­
rait p u rôtre dans cette affaire. 

Selon le général Boyle, la com­
mission d ' enquê te arrivera à ses 
propres conclusions, au sujet d e sa 

responsabil i té dans le scandale d e s 
documents falsifiés. Mais c'est le 
gouvernement d u Canada q u i aura 
le dernier mot, a-t-il conclu. 

« Ce n'est cer tainement p a s l ' im­
pression qu i se dégage d u chef 
d'état-major d e la Défense, d u 
sous-ministre o u d u minis t re de la 
Défense a u cours de la dernière an­
née, mais si c'est la conclusion d e 
la commission, le gouvernement d u 
Canada p rendra une décision à la 
lumière d e votre rapport », a-t-il 
i nd iqué a u prés ident d e la commis­
sion, le juge Gilles Létourneau. 

Intr igue pa r la définition d e 
l ' imputabil i té d u général Boyle, le 
juge Létourneau a déclaré q u ' o n 
pouvait être tenu responsable d e 
que lque chose même si o n n'était 
pas au courant des faits. 

Le général Boyle a répété que 
cette not ion n e « faisait p a s part ie 
d e son vocabulaire » et q u e l ' im­
portant , c'était de p rendre les 
moyens pour se tenir au courant, 
comme lu i -même le faisait réguliè­
rement . 

« Si je m'isolais complètement 
d e ceux qui étaient informés, je se­
rais d'accord avec vous à 100 % », 
a-t-il ajouté. 

Revenant à la charge. M e Mcl­
saac a laissé en tendre q u e le lea­
dersh ip d u général était peut-ê t re 
remis en ques t ion , , si pe r sonne 
n 'osai t l ' informer d e s activités cru­
ciales au sein d e la Défense. 

« J e n 'accepte pas du tout que 
vous contestiez mon leadership », a 
lancé le général , p i q u é au vif. 

Québec n'échappe pas aux réseaux de pédophiles 
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des p lus pornographiques . De plus, 
la DPJ s'occupe actuellement d 'une 
jeune Dominicaine d e 12 ans, ra,-

• menée de son pays par un Québé­
cois de 48 ans qui l'avait « mariée » 
— lire « achetée » selon M. Fré-
che t t e— et la gardait à Montréal 
dans un état de servitude. 

Souvent, expl ique le policier, les 
pédophi les fonctionnent par ré­
seaux. Grâce à un langage codé 
— « ils se connaissent tous et n e 
parlent p resque pas » — ils s 'arran­
gent pour faire savoir aux autres 
qui sont leurs proies et pour leur 
demander où il y en a d 'autres . 
« On a eu u n cas où le pédoph i l e 
aimait seulement les j eunes garçons 
sans poi ls . Dès qu ' i l s avaient u n 
peu de poi ls , il les refilait à u n au­
tre », relate M. Fréchette. 

Selon lui , il n 'y a p a s moyen d e 
savoir catégoriquement si les jeu­
nes garçons sont p lus souvent visés 
que les fillettes q u a n d les préda­
teurs fonctionnent pa r réseaux. 
« Mais moi je connais p lus de ré­
seaux de pédophi les où les victi­
mes sont de jeunes garçons », affir­
me le policier. 

Les cas de ce genre les p lus im­
portants survenus d e p u i s une d i ­
zaine d 'années , continue-t- i l , sont 
probablement ceux d e deux ré­
seaux, l ' un basé à Pointe-Saint-
Charles, l 'autre p rès d u Stade 
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Des affiches réclamant la mort des violeurs d'enfants et illustrées des photographies de Julie et 
M e l î s s a , les deux petites fMes dont les corps ont été retrouvés dans le jardin de Marc Dutroux. ont 
été fixées à un pont qui enjambe l'autoroute entre Liège et Bruxelles, en Belgique. 

olympique , démante lés il y a quel ­
ques années . Une quaran ta ine 
d'enfants étaient visés et u n e qu in ­
zaine d 'adul tes , q u i s 'échangeaient 
les jeunes . Quatre des 40 victimes 
d e Pointe-Saint-Charles se sont 
suicidées depu is . 

Selon M. Fréchette, l 'avènement 
d e l ' Internet pourrai t aggraver le 
problème, en offrant u n e nouvel le 
méthode d e diffusion d e pornogra­
p h i e enfantine et en fournissant 

aux pédoph i l e s u n nouvel outi l 
pour trouver des victimes partout 
au monde . 

« L'Internet pourrai t être en train 
de donner naissance à des réseaux 
d e prost i tut ion mond iaux », affir­
m e M . Fréchette. 

Les enquêtes sont difficiles parce 
q u e su r l ' Internet aussi , tout 
fonctionne grâce à u n langage codé. 
« Us peuvent parler d e caisses 
d 'oranges sur le Net mais en fait. 

i ls parlent d 'enfants », exp l ique le 
policier. 

Pour le moment , u n seul diffu­
seur d e photos pornos d 'enfants a 
été arrêté à Saint-Léonard à la mi -
juillet par la SQ. Mais la police de 
la CUM enquête aussi actuellement 
sur la présence de « fournisseurs » 
d'enfants sur l 'Internet. « O n a des 
informations comme quoi il y en a 
actuellement ici, mais o n ne les a 
p a s encore trouvés. » 

Des bleuets à rendre jaloux le Lac-Saint-Jean 
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terrain, comme on di t . « À cette 
époque , il n 'existait aucune infor­
mat ion su r la culture d e cette p lan­
te a u Québec . C'est à tâtons, parfois 
e n faisant des erreurs, qu 'on a ap ­
pris comment fertiliser, désherber 
ou m ê m e tailler. La croissance d u 
bleuetier est limitée à deux mètres 
de hauteur s inon la cueillette sera 
trop diff ici le. » 

En 1979, il achète 1300 plants , 
13 variétés ( tout ce qu i était d a n s 
le catalogue, dit-il ), des espèces 
voisines aux bleuet iers sauvages, 
mais p lus grosses et beaucoup p l u s 
productives. Si les b leue ts occupent 

aujourd'hui p lus ieurs hectares sur 
la ferme des Gadbois , en p le in 
coeur d u village d e Rougemont , les 
arbustes qu i ont 15 ans produisen t 
cette année une récolte exception­
nelle, à cause d ' u n hiver qu i leur a 
été propice et d e s so ins attentifs 
des années passées . 

« Contrairement à ceux q u ' o n 
achète à l 'épicerie, importés la p lu ­
part d u t emps des États-Unis, nos 
bleuets mûr issent sur le plant , p l u s 
lentement . I ls deviennent p resque 
noi rs et sont beaucoup p lus savou­
reux, u n e caractéristique qu i est 
aussi a t t r ibuable a u climat froid au­
que l ils sont soumis . » Mais le cli­
mat est u n e a rme à double tran­
chant . Un hiver d e gel trop fort et 

c'est toute u n e année de product ion 
à l 'eau, ou, dans les cas extrêmes, 
tous les p lan ts peuvent crever. 

On compte une quaranta ine d e 
producteurs au Québec et il y a 
place encore pour une b o n n e crois­
sance d e la production, est ime M. 
Gadbois . Mais il s'agit néanmoins 
d ' une cul ture à risque. « Dans le 
passé, p lus ieurs producteurs ont 
perdu beaucoup d'argent à cause 
des bleuets », fait-il valoir. Il faut 
aussi composer avec les ratons la­
veurs qu i adorent les fruits ou les 
lapins à q u e u e blanche et les che­
vreuils qu i apprécient les j eunes t i­
ges. 

À la ferme Gadbois, toute la pro­
duction est écoulée grâce à l 'auto-

cueillette ( jeudi , vendred i et same­
di , en m a t i n é e ) , depu i s neuf ans . 
Mais les cueilleurs doivent être d is ­
cipl inés et les enfants d e moins de 
13 ans ne sont pas admis . On sur­
veille le gaspillage d e p rès . « Notre 
clientèle est fidèle et j ' en suis très 
fier. Les cueilleurs récoltent p o u r 
faire d e s provisions et la p lus gran­
d e part ie des fruits est congelée. Ils 
respectent les p lan ts et les récoltent 
tout à tour a u lieu d e glaner ici et 
là. De cette façon, u n bleuetier peu t 
donne r trois o u quatre récoltes d u ­
rant la saison. » D a n s que lques an­
nées , la cueillette se poursuivra jus ­
q u ' e n octobre grâce à la mise en 
product ion d e nouvel les variétés 
tardives. 

de chuter 
à la STCUM 
MARC THIBOOCAU 

La Société de transport de la 
Communauté urbaine de 
Montréal ( STCUM ) a fina­
lement connu une baisse 
d'achalandage de 1,2 % en 
1995. 

Le p lus récent rapport annue l de 
la société, r endu publ ic cette semai­
ne , ind ique q u e près de 335 mil­
l ions d e déplacements ont été enre-
g i s t r é s l ' a n n é e d e r n i è r e 
compar t ivement à 339 mi l l ions en 
1994. 

Cette chute d e clientèle est qual i ­
fiée de « préoccupante » pa r les di­
r igeants de la STCUM, qu i se félici­
tent cependant d'avoir réussi au 
cours des dernières années à « sta­
bil iser » l a tendance à la baisse 
amorcée au tournant d e la décen­
nie . 

La s i tuat ion pourrai t être u n b r in 
p l u s rose en 1996 p u i s q u ' u n porte-
paro le d e la société a ind iqué hier à 
La Presse que le niveau d 'achalanda­
g e observé du ran t les six premiers 
mois d e l 'année reflétait « sensible­
m e n t » celui d e 1995. 

Le prés ident d u conseil d ' admi­
nistrat ion d e la STCUM, Yves 
Ryan, et le directeur général. Tréf­
ilé Lacombe, a t t r ibuent le décl in de 
l 'achalandage à la si tuation écono­
m i q u e de la région, l 'étalement ur­
ba in ainsi q u e le vieil l issement de 
la popula t ion . 

Le directeur de l 'organisation 
Transport 2000, Normand Parisieu, 
cible plutôt d e son côté l ' inertie des 
polit iciens. « Si les é lus n e révisent 
pas leur tir, ça va continuer à d imi­
nue r », dit-il . 

Selon M. Parisien, le désengage­
ment des municipal i tés 'a fait mal à 
la STCUM, qu i doi t i nnover 
constamment afin d e relancer à la 
hausse sa popular i té auprès d u pu­
blic. Il invite à ce titre la société à 
développer p lutôt que réduire ses 
services. 

Au début d e 1996, M. Ryan a 
annoncé une hausse de l 'ordre de 
3,6 % sur les différents tarifs de la 
STCUM afin d e pallier la perte de 
revenus associée à la chute de 
l 'achalandage. 

La société avait également décidé 
alors d e d iminuer la fréquence de 
passage sur certaines lignes, tout en 
d iminuan t à l'occasion la longueur 
de certaines rames de métro. 
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LOTERIES 

L a q u o t i d i e n n e 

à trois chiffres : 3 
à quatre chiffres 3574 

COLLECTES 1 IE SANG 

Aujourd 'hui , la Croix-Rouge at tend les 
donneurs aux endroi ts su ivants : 
• à Montréa l : Centre d e s donneurs , centre 
commercial Maisonneuve , 2991, Sherbrooke 
Est ( mét ro Préfontaine ), d e 10 h à 18 h; 
• à Pointe-Claire: Hewit t Équipement Ltée, 
cafétéria, 2e étage, 5001 , route 
Transcanadienne, de 9 h 30 à 16 h . Objectif: 
125 donneurs ; 
• à Sainte-Anne-de-BelIevue: Hôpital 
Sainte-Anne, audi tor ium, 305, rue Saint-
Pierre, d e 10 h à 11 h 30 et d e 13 h à 16 h . 
Objectif: 100 donneurs ; 
• à Pointe-Calumet: parrainée par le c lub 
Opt imis te Pointe-Calumet Inc., en 
collaboration avec les Chevaliers d e Colomb, 
Centre communauta i re , 190,41e Avenue, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 150 donneurs ; 
• à Sainte-Adèle: école Saint-Joseph, 
cafétéria, 4 9 1 , chemin Sainte-Marguerite, de 
14 h 30 à 20 h 30. Objectif: 125 donneurs . 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

À l'italienne 
• Demain d a n s le cahier Sortir, Isabel Richer 
nous fait visiter la Petite Italie, u n quart ier 
qu 'e l le fréquente ass idûment depu i s u n e 
b o n n e dizaine d 'années . Un quart ier où elle 
fait ses courses, p rend son café et échange 
— e n italien — avec les commerçants d u 
coin. Des commerçants dont elle connaît les 
spécialités, les douceurs maison et qu 'e l le 
nous fait découvrir généreusement . Du 
prosciutto préparé par Gaspare à la 
Boucherie Générale en passant par les 
moril les et les cèpes de Chez Nino au marché 
Jean-Talon. 

QUESTION BU JOUR 

InfoBref Bell 

Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix, faites le 220. 

Faudrait-il Marner une société qui 
déciderait d'enfermer à tout 
jamais ses délinquants sexuels? 

Croyez-vous que la région de Montréal est 
aux prises avec une crise linguistique? 

À cette question posée hier, le pourcentage 
des réponses obtenues a été: 

Oui : 49 % 
Non: 51 % 

I n P r e s s e 

LE DON DE LA 
SOLIDARITE 

Les sinistrés de la Haute-Mauricie, de la Côte-Nord, de Charlevoix 
et du Saguenay-Lac-Saint-Jean ont besoin de VOUS. 
Une initiative de la CROIX-ROUGE CANADIENNE, division du Québec 

Composez dès maintenant le 1 800 JY-CROIX G L a P r e s s e 
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Montréal métro 239* 
0 D OCC L 

Autocar J Hôtel 
"Départs tous les jours do l'année 

4 fois par jour avec Autocars Adirondock 
fi Autocars Deluxe avec vidéos 

Choix do 6 hôtels sur Manhattan 
îî! ( ~ A u t o c a r s 
ZSmVSjtm. A d i r o n d a c k t 

CONSULTEZ VOTHL ACirNCL DE VOYAGES 

L'EXPRESS 
D U M A T I N 

r. 

R a c h e l C r u z 

En fugue 
• Rachel Cruz, 17 ans, est r e ­

cherchée pa r 
le Service d e 
police inter­
m u n i c i p a l 
q u i d e s s e r t 
B o i s - d e s - F i -
lion. Elle est 
d i s p a r u e le 
2 5 j u i l l e t 
après u n dif­
férend avec 
sa mère su r 
ses heures d e 
sortie. L 'ado­
lescente m e ­

sure 1,61 mètre, pèse environ 50 
kilos, s 'exprime en français et a 
les cheveux et les yeux b runs . 
O n peu t contacter le 471-4121 
ou le 961-2062, numéro d e réfé­
rence TRB960725-061. 

Programme prolongé 
• Profitant d e la visite d ' une d é ­
légation du caucus québécois d u 
Parti libéral d u Canada, le maire 
d e Laval, Gilles Vaillancourt, a 
a p p u y é hier le projet de deuxiè ­
m e phase d u programme des tra­
vaux d'infrastructures défrayés 
conjointement pa r les ordres 
municipal , provincial et fédéral. 
Notant que Laval a effectué d e s 
travaux de l 'ordre d e 75 mi l l ions 
e n 1996, M. Vaillancourt a d é ­
claré q u e seul le quart des b e ­
soins de sa ville avait été com­
blé . H a notamment réclamé u n e 
p ro longa t ion d u p r o g r a m m e 
après l 'échéance d u 31 mars 
1997 pour les travaux routiers 
d e surface, car les réfections sont 
imposs ibles en période d e gel. 

Photographe de Tannée 
• La Montréalaise Louise Primi-
S imone a été nommée photogra­
phe-portrai t is te d e l 'année pa r 
l 'Association des photographes 
professionnels du Canada. Seule 
femme à avoir jamais reçu cet 
honneur , M m e Primi-Simone 
travaille à Montréal depu i s 20 
a n s et a déjà reçu deux fois le 
prix, en 1983 et en 1992. Ses 
oeuvres font partie des collec­
t ions permanentes de plus ieurs 
musées canadiens et américains. 

Pour le Saguenay 
• La Croix-Rouge a amassé p l u s 
d e 16 mil l ions pour les sinistrés 
d u Saguenay au cours d e l 'opé­
ration Don d e la solidarité. Dans 
le cadre des deux premières 
phases de l 'aide aux victimes, 
des bons d'achat d 'une valeur d e 
4,9 mil l ions ont été remis, e n 
p l u s d e 302 4 5 0 $ pour fournir 
d e l 'aide psycho-sociale et d e s 
soins de physiothérapie. La p h a ­
se 3 devrait commencer la se­
ma ine prochaine, ses modal i tés 
étant déterminées aujourd 'hui . 

Clinique d'implants 
• U n e c l i n i q u e g r a t u i t e 
d ' inscript ion pour les femmes 
por teuses d ' implants m a m m a i ­
res fabriqués par Bristol-Myers 
S q u i b b se t iendra samedi d e 
10 h à 14 h à l 'ACEF-Centre, a u 
1205, rue d e la Visitation. Les 
avocats du recours collectif et 
l 'ACEF-Centre ayant reçu j u s ­
qu ' à 300 appels par jour d e p u i s 
le 1 e r août, ils aideront les visi­
teuses à remplir leur formulaire 
d ' inscript ion. Si elles les on t 
déjà en main , elles doivent a p ­
porter une copie d e leurs proto­
coles opératoires, d e l 'attestation 
d e leur chirurgien ou de l 'attes­
tation d u dis t r ibuteur Réal La-
perr ière . Les femmes admiss i ­
bles au règlement ont jusqu 'au 9 
septembre pour s'inscrire auprès 
d e la London Life. 

Grève au RKz ? 
• Les syndiqués d e l'hôtel Ritz 
Carlton ont refusé hier soir à 
l 'unanimi té les dernières offres 
d e leur employeur, donnan t le 
manda t à leurs représentants 
syndicaux d e déclencher d e s 
moyens de pression pouvant a l ­
ler j u squ ' à la grève. Selon la 
CSN, la direction d u Ritz d e ­
m a n d e à ses 325 employés syn­
d i q u é s des concessions d e l 'or­
d re d e 580 0 0 0 $ . Par ai l leurs, 
les 36 employés d u Quality Sui­
te de Pointe-Claire ont accepté à 
63 % le règlement proposé pa r 
leur employeur , portant à huit le 
nombre de règlements ob tenus 
par la CSN dans le cadre de sa 
campagne d 'été dans l 'hôtellerie. 
Les préposés aux chambres o b ­
t iennent une augmentat ion sala­
riale annuel le de 7 % la premiè­
re année et d e 2 % les deux 
suivantes. j 

PHOTO DENIS COURVJOE. LaPmse 

Des voisins du terrain où la Vile a fait couper quelque 50 arbres, Marc Lamarche et Carole Coulombe, en avaient gros sur le coeur. 

La Ville sort la hache aux usines Angus 
MARC THIBODEAU 

La Ville de Montréal a sus­
cité Tire de plusieurs ci­
toyens de Test de la métro­
pole hier en e n t a m a n t , 
contre toute attente, la cou­
pe d'une série de grands ar­
bres situés sur les terrains 
des usines Angus. 

« C'est un vrai massacre », a dé ­
ploré hier Marc Lamarche, u n géo­
logue qu i habi te depu i s que lques 
années à proximité immédia te d u 
terrain vague où se trouvaient des 
dizaines de peupl iers , d e t rembles 
et de bouleaux coupés au cours des 
deux derniers jours par u n contrac-
teur à l 'emploi de la Ville. 

L'espace vert en quest ion, qu i 
couvre près de deux hectares à l 'an­
gle d e la rue Chambly et de l 'ave­
nue d u Mont-Royal , est enclavé au 

sein d e vastes immeubles à loge­
ments . 

Au cours des dernières années , 
les rés idants d u secteur avaient 
mult ipl ié les démarches afin que le 
développement d e l 'endroit se fas­
se sans porter at teinte aux arbres, 
qui bordaient no tamment le côté 
nord d u terrain en diss imulant à la 
vue u n important centre commer­
cial. 

La masse jaunâtre de l'édifice 
était p lus que visible hier en soirée 
lors d u passage sur les lieux de La 
Presse. Environ 50 des 70 arbres 
d ' une quaranta ine d 'années qui or­
naient le terrain avaient été section­
nés à que lques p ieds d u sol. 

« Les 'bûcherons ' ont travaillé 
j u squ ' à 18 h aujourd 'hui afin que 
tout soit fait le p lus rapidement 
poss ible . On nous met devant le fait 
accompli », déplore Carole Cou­
lombe, u n e autre résidante furieuse. 

Elle a é té informée par l 'un des 
employés que les arbres devaient 

être coupés afin d e permettre la d é ­
contamination d u terrain vague. 

Une réponse tout à fait insatisfai­
sante aux yeux d e M. Lamarche. La 
nécessité d e décontaminer le terrain 
— souillé par les produi ts ut i l isés 
aux usines Angus dans le passé — 
ne justifie aucunement , dit-i l , le 
« massacre » des arbres. Dans le 
pire des cas, note ce résidant, ils au­
raient pu être t ransplantés dans des 
parcs voisins. 

La nouvelle d e la coupe d e s ar­
bres a également pris par surpr ise 
le chef de l 'Opposit ion officielle à 
l'hôtel de Ville, André Lavallée, qu i 
est le conseiller élu d u quart ier d e 
M. Lamarche. 

« J 'ai essayé toute la journée 
d'avoir u n e réponse satisfaisante 
auprès de la Ville mais en vain. Un 
employé m 'a même dit qu 'on avait 
décidé de couper les arbres parce 
que le processus de décontamina­
tion pouvait être dommageab le 
pour eux ! J e n'y comprends r ien », 
a indiqué hier M. Lavallée, qui s ' in­

téresse a u dossier d e p u i s q u e l q u e s 
années . 

Le vice-président d u comité exé­
cutif de la Ville, Sammy Forcillo, a 
confirmé à La Presse q u e d e s som­
m e s avaient récemment été déb lo­
quées p o u r assurer la décontamina­
t ion du terrain. 

Il a ind iqué toutefois ne p a s être 
suffisamment au courant d e l'a flai­
re pour pouvoir expl iquer la déci­
s ion de couper les arbres . Pierre 
Goyer, responsable d e l 'urbanisme 
au comité exécutif, n ' a pas r épondu 
à n o s appels . 

Quel le que soit la raison invo­
quée , le pi re est déjà fait, es t ime M. 
Lamarche. 

« C'est vraiment d u développe­
men t sauvage. Les beaux grands 
discours de l 'adminis t ra t ion sur 
l 'environnement , on sait main te ­
nan t ce qu ' i l s valent », a-t-il con­
clu, en mont ran t du doigt l e vaste 
terrain o ù régnent désormais des 
centaines de plants . . . d 'he rbe à 
poux . 

Émoi sur le Plateau après l'effondrement d'un mur 
GEORGES LAMON 

L'effondrement d ' u n m u r d 'une an­
c ienne sous-stat ion d 'Hydro-Qué-
bec a créé tout un émoi hier, à l'in­
tersection des rues Mar ie-Anne et 
Men tana . 

Le secteur a été fermé à la circu­
lat ion ju squ ' à 16 h et l 'opération, 
déclenchée à 10 h 15 et qui a duré 
près d e six heures , a nécessité l 'in­
tervent ion d ' une c inquanta ine de 
pompie r s avec tout leur équ ipe­
ment , d 'ambulanciers d'Urgences 
Santé et d ' u n e douzaine d 'em­
ployés d e la voirie municipale . 

Rapidement , d e nombreux cu­
rieux d u quart ier se sont massés à 
l 'extérieur d u périmètre de sécurité 
établi pa r les pompiers . L'incident 
a d e p lus entraîné une panne d e 
courant dans tout le voisinage. 

Au départ , on a cru que des pas-

Le FFM fera 
ses projections 
extérieures 
comme prévu 
Les résidants de la Coopérative 
d 'hab i ta t ion Jeanne-Mance , qu i 
demanda ien t que le Festival des 
films d u monde n e fasse p a s d e 
projections extérieures dans le parc 
des Festivals, à l 'angle de la rue 
Bleury et d u boulevard de Maison-
neuve , devront p rendre leur mal en 
pat ience. 

En effet, les 10 séances auront 
lieu comme prévu à partir d e ven­
dredi , 20 h 30. 

« Nous n 'avons pas d e com­
menta i re à faire, expl ique Marc 
Trudeau, u n porte-parole d u Festi­
val. Nous sommes en ple in festival 
et il n'est pas quest ion d e changer 
quoi q u e ce soit. » 

Quant à la responsable d u Servi­
ce culturel au comité exécutif. Jo ­
li anne Laurin, elle é tudie toujours 
le dossier . 

Sammy Forcillo, conseiller d e ce 
quart ier du centre-ville où certains 
rés idants se plaignent d u bruit 
pendan t les festivals d 'été, se disait 
confiant, mardi , q u e le problème 
s e r a i * r è g l e à l 'amiable.. . 

sants auraient p u être écrasés par la 
chute d u mur . Cependant , l 'entrée 
en scène d e s pompiers de Montréal 
affectés au sauvetage en vase clos 
( les Taupes ) a permis d e confirmer 
que ce n'était pas le cas. 

Principales victimes d e l'effon­
drement , quatre voi tures garées le 
long d u trottoir ont été aplaties 
comme des galettes sous le po ids 
du mur . 

Selon le d i r e c t e u r des opérat ions 
des pompiers , Gi lben Prévost, les 
gens ont en tendu un craquement et 
immédia tement après , le m u r est 
tombé. 

Promotrice du projet, l 'entreprise 
Devex a acquis d 'Hydro-Québec un 
terrain sur lequel était érigée une 
ancienne sous-stat ion. Elle se pro­
pose d 'y construire quatre bât i­
ments de trois é tages comportant 
16 logements . 

Selon l 'un des promoteurs , Gé-
rald Fameux, la firme Devex a 
acheté u n terrain d ' u n e ancienne 
station-service Esso à l 'angle des 
rues Rachel et De Laroche où elle 
compte également bâtir huit copro­
priétés. Pour compacter le sol, o n 
avait entreposé, sur le terrain en 
question, des tonnes d e sable, q u e 
l 'entrepreneur a décidé de t rans­
porter temporairement rue Marie-
Anne. 

Les travaux de construction ont 
été confiés à l 'entrepreneur Deve-
lor, qui les a donnés à u n sous-trai­
tant. Les excavations Payette, d e 
S a i n t - L é o n a r d . A p p a r e m m e n t , 
l 'employé de Payette aurait décidé 
de tasser u n peu le tas d e sable sur 
une hauteur de p l u s de huit mètres . 
La pression du sable su r le m u r ar­
rière du bâtiment aurait emporté le 
mur avant qui s'est effondré. 

À la firme Les excavations Payet­

te, on a refusé d e donne r des préci­
s ions sur cet accident qu i serait im­
putable à l ' e m p l o y é a u x 
commandes d u bélier mécanique . 

D u côté du Service d e s pe rmis et 
inspect ions de la Ville de Montréal , 
un porte-parole , François Lemay, 
s ' interroge sur les méthodes d 'en­
t reposage p lus o u moins dou teuses 
du sable. 

Il a en outre no té q u e m ê m e si le 
permis d e démol i t ion d e l'édifice 
ne devait être émis q u e d a n s les 
prochains jours, le fait q u ' u n e par­
tie d u m u r se soit abat tue n e pose 
pas nécessairement de prob lème. 

D 'aut re part, il prévoit q u e la 
facture q u e transmettra la Ville à 
l 'entrepreneur sera p lutôt é levée. 

E n at tendant q u e les murs soient 
définit ivement aba t tus , u n pé r imè­
tre d e sécurité a été établi au tour 
du bât iment . 
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Syndrome de la mort subite ? 
Une fillette de 16 mois trouvée morte dans l'Est 

À moins d 'un rapport d 'autopsie contradic­
toire, le bébé d e 16 mois trouvé sans vie 
h ier mat in à son domicile familial, d a n s 
Test de Montréal, aurait succombé au syn­
d r o m e d e mort subi te du nourrisson, u n e 
maladie encore inexpl iquée par la science. 

C'est d u moins la principale explication 
envisagée actuellement par la police d e la 
CUM pour expl iquer la mort de la peti te 
S amant ha Létourneau. 

L'enfant était morte depu i s un bon mo­
m e n t peut-être depuis p lus ieurs heures, 
q u a n d elle a été trouvée, vers 9 h 45, dans 
u n logement d u 2119, rue Letouineux, dans 
le quart ier Hochelaga-Maisonneuve. 

La macabre découverte a été effectuée par 
Paul Jasmin, le conjoint d e la grand-mère 
d e l'enfant qui s ' inquiétait d e son absence 
inhabi tuel le à l 'heure d u déjeuner. 

En pénétrant dans sa chambre, l 'homme 
d ' u n e soixantaine d 'années a constaté q u e 
le bébé, couché dans son lit, ne bougeait 
p lu s . À en juger par la coloration bleuâtre 
d e la peau de l'enfant, il a compris q u e la 
peti te, qu i ne souffrait apparemment d 'au­
cune infection virale ou maladie grave, 
avait cessé de vivre. 

Après avoir constaté l'état d e son bébé , 
Linda Létourneau est sortie en t rombe de 

son logis, criant à tue-tête pour réclamer d e 
l 'aide aux voisins qui ont aussitôt alerté le 
9 1 1 . 

Des policiers d u poste 52 d e la CUM sont 
arrivés sur les lieux que lques ins tants p l u s 
tard, suivis par d e s techniciens d 'Urgences 
Santé. Us n 'on t r ien p u faire p o u r sauver 
l 'enfant. 

M ê m e si aucune blessure ou m a r q u e 
t raumat ique n 'a é té décelée su r le corps d e 
l'enfant, l ' enquête a é té référée a u x ser­
gents-détectives Robert Fuller et Pau l Le­
blanc, d e la section des homicides d e la p o ­
lice d e la CUM, qu i ont rencontré les 
occupants d e la maison. 

Selon les résultats prél iminaires d e leur 
enquête , tout por te à croire q u e la pet i te Sa­
in antha Létourneau serait morte du ran t s o n 
sommeil . 

À la lumière des faits, le coroner mon­
tréalais Claude Paqu in a o rdonné q u e le 
corps soit t ransporté à l 'hôpital Sa in te -Jus­
t ine où u n e autops ie sera pra t iquée aujour­
d 'hu i . 

Généralement , le syndrome de mort s u b ­
ite d u nourr isson se manifeste sur tout chez 
les enfants e n bas âge, d e la naissance à 12 
mois, parfois u n p e u p lus , qui arrêtent sou­
da inement d e respirer pendant leur som­
meil . 

Récompense de 25 000 polars 
Le vol de 1,5 million de pièces de 2$ pas encore élucidé 

MARCEL LAROCHE 

Confiants de résoudre le vol de 
trois millions de dollars en pièces 
neuves de 2 $, perpétré il y a un 
mois dans la gare de triage du Ca­
nadien National, à Montréal, les as­
sureurs de la compagnie ferroviaire 
relancent l'enquête policière en of­
frant une récompense de 50 000 $ 
pour toute information menant à la 
récupération de l'argent et l'arresta­
tion des auteurs du coup. 

Dans un geste d ' appui à cette init iative d u 
CN, le Service de police d e la CUM a décidé 
d'utiliser toutes les ressources à sa disposi ­
tion, dont la nouvelle escouade K .O . Jack, 
regroupant des spécialistes d e dé tourne­
ments de vols de camions, p o u r tenter d 'élu­
cider la disparit ion de 3000 caisses d e « p o ­
lars » provenant directement d e l 'us ine de la 
Monnaie canadienne, à Winn ipeg . 

La précieuse cargaison était ent reposée 
dans une remorque de p l u s d e 14 mèt res d e 
long, en transit à la gare d e triage d u CN si­
tuée au 6616, rue Pul lman, dans le sud-oues t 
d e Montréal, quand elle a été subt i l isée par 
des voleurs, entre 11 h 30 et 13 h, le samedi 
20 juillet dernier. 

La cargaison, qui représente approximat i ­
vement 20 tonnes d e belles pièces neuves d e 

2 $ fraîchement frappées, se trouvait à cet en­
droit en at tendant que des employés d u 
transporteur d 'argent Loomis en acheminent 
une part ie par camion à Ot tawa. 

Visiblement b ien renseignés sur r e m p l a ­
cement exact d u conteneur rempl i d 'argent, 
parmi des centa ines d 'autres conteneurs s i­
milaires, les voleurs l 'ont facilement repéré, 
l 'ont placé dans u n camion pour ensui te 
s'enfuir sans attirer l 'attention des surveil­
lants. 

Depuis , la police d u CN et les enquê teurs 
d u pos te 23 d u SPCUM ont conjugué leurs 
efforts dans le but d e retrouver cette cargai­
son industr iel le de polars qui ont la particu­
larité d e n 'avoir aucun numéro d e série. 

Pour parer à toute éventuali té, tous les ser­
vices d e police canadiens , les inst i tut ions 
bancaires, casinos et établ issements d e jeux 
susceptibles d 'ê t re subi tement « inondés » 
de pièces de 2 $ ont reçu des directives b ien 
précises. 

« Ju squ ' à présent , aucune trace d u but in 
n 'a été trouvée », a ind iqué hier à La Presse 
l ' inspecteur Robert Picard, directeur d u poste 
23 d u SPCUM. 

L'officier d e police a précisé q u e l'offre d e 
récompense était suscept ible d 'appor ter des 
développements d a n s l 'enquête , et s'est di t 
confiant de pouvoir retrouver les 3000 cais­
ses d 'argent. 

Tout renseignement peut être t ransmis en 
toute confidentialité au Service d e la police 
d u CN, au 1-800-465-0329, ou encore au 
Service de police de la CUM, au 280-2523. 

Dernière semaine 

Planche à neige Bottes de 
planche avec 

d e m a r q u e MAZZ0 I 0 w « e n « 5 2 

R o s s i g n o l B e t j c l e / Tte I*™ 

a n e i g e 
Marque Grange / Traction 

9 9 / 5 $ 

Haute performance 
K ' S L C 8.3 / T Y R 0 L I A M C 3 C A R B O N 

K A S T E L T C X 04 D O U B L E C A P 
R A G G E S / ATÛIYIIC A T C P R 0 

159 9 5 s 

H <IMGÛ 

9 

pour homme et f emme entrée avant 
4 boucles comprenant : Sa lomon 

Evolution 6.1 / Nordica V25 
Raichle C X 3 . 7 - C X 2 . 7 - C X 6.9 
Tyrolia 650 Ladies Koflach Team 
Racing Rossignol M 5 , M 8 et M 9 

p o u r h o m m e e t f e m m e en t rée ar r iè re comprenan t : 
S a l o m o n S X 8 5 — - ^ /% m 
S a l o m o m S X 7 5 jf t \ 
S a l o m o n S X 7 3 * m m s * 
N o r d i c a C F X e t B io f lex 4 0 

99, 9 5 $ 

1 9 1 $ 

9 5 $ 

Extrême Z 96 

grandeurs 1 6 0 cm à 2 0 7 cm comprenant : Skis Rossignol 3 A T L / Dynastar 7 . 0 
Oynastar 3.1 / K2 7 . 2 - 7 . 4 / K2 C L X - 7 . 8 Composite Atomic A M C 
et A S C Monocap / Kast le T C X 06 

2404467 

^j|0XYG€N XE 5.1 
A B E C 1 

Une seule adresse au p g 1 

1 3 5 5 . DES LAUREIVTIDES. L A Va"" 1 3 5 5 , DES LAU REIVTI DES, L A VA 
m 

L u n . , mar . et m e r c . 1 0 à 1 8 h * J e u . et v e n d . 1 0 à 2 1 h • S a m . 9 à I 7 h • d im . 1 2 à j | 7 h 

f r 

Déjà 15 ans à votre service 
et toujours le meilleur 

SumlimMm Mobilier 
de r qualité et tTocmien 
àdesprix 
C h a i s e 
e r g o n o m i q u e 
L a ç a s s e 

260$ 

1100, 
rue Victoria, 

Lemoyne 
Tél.: (514) 465-5180 

Classeurs d e m a r q u e 
G l o b a l 2 - 3 - 4 t i ro irs 

à par t i r d e 265 $ 
237791931S-2 

PIANOS «PIANOS 
Bouthillier Musique 
ET ^OU^WCHAWÇ 

ANNONCENT LEUR 

VENTE 
ANNUELLE 

D'ENTREPOT 
P I A N O S N E U F S 

2 1 9 5 $ 

+ 
1 0 m o i s / 1 0 0 $ 
s a n s intérêt 

P I A N O k Q U E U E N E U F 

6 8 9 5 * 
I 0 m o t e " / 2 0 0 $ 
sans intérêt 

Modè les 
démonst ra teur 
R e t o u r d e 
location 
C lassé meilleur 
achat par 
C c n s u m c r s 
Digest 
Garan t ie 1 2 a n s 
d u manufactur ier 
P i a n o s 
c a m p musical 
d e s Lauren t ides 

PIANOS D'OCCASION 

I 
LINDSAY 950 $ 

> BALDWIN HOWARD 1 250 $ 
• AUTOMATIQUE 1 650 $ 
• H E I N T Z M A N 2 250 $ 
• WILLIS 1 950 $ 
• ROLAND DIGITAL 1 950 $ 
• YAMAHA 2 450 $ 
• YAMAHA A QUEUE 7 450 $ 
• WILLIS APT 1 150$ 
• MASON RISCH 1 850 $ 

P I A N O S 
A Q U E U E 

D ' O C C A S I O N 

à partir r*j 

3250* 
Ouvert 

le dimanche 
de 10 h à 17 h 

Transport inclus 1 0 0 km • Accocdement gratuit • Taxes en eus 

UN SEUL ENDROIT: 
pour la vente d'entrepôt 

3331, RUE BEL AIR, MONTRÉAL 
JL_LI Tét: 722-8741 

•OUL « T W O K X I T A * 

SOCIÉTÉ DE LA SCLÉROSE 
LATÉRALE AMYOTROPHIQUE 

3958, Dandurand 
Montréal (Québec) 
H1X 1P7 
Tél.: (614) 725-2653 

r 
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Gros ce rveau , pet i t m o i n e a u 

N' 
eût été de Phil Rushton, 
éminent professeur de la 
Universlty of Western On­
tario, vous n'auriez sans 
doute jamais entendu par­
ler du 26 e Congrès inter­
national de psychologie, 

ni su qu'il se tenait à Montréal. Heureuse­
ment, Phil était là pour foutre le bordel et 
donner un peu de visibilité aux psys. 

Qui est-il au Juste ? Une sorte de réincar­
nation canadienne de Galilée et surtout la 
bête noire de David Peterson, l'ancien pre­
mier ministre de l'Ontario qui a tout fait 
pour qu'il soit foutu à la porte de l'université 
il y a quelques années. En vain. L'université 
a tenu bon et cela en dépit du fait que les 
étudiants chahutaient constamment Phil pen­
dant ses cours. 

La contestation étudiante était devenue si 
grande qu'un jour, Phil a cessé de se présen­
ter en classe. En lieu et place, il a envoyé son 
cours sur vidéo. Les étudiants avaient beau 
hurler, leur colère ne faisait plus un pli sur la 
conscience du prof planqué dans son bureau* 

Sacré Phil, va. Le moins qu'on puisse dire, 
c'est qu'il a fait un tabac à Montréal. En l'es­
pace de 20 minutes, dans une salle de secon­
de zone où une demi-douzaine de profs 
obscurs présentaient leur dernier article sur 
la mémoire cognitive des têtards, Phil leur a 
rivé le clou une fois pour toutes. 

Que leur a-t-il dit ? Rien die très nouveau, 
sinon que l'intelligence est une affaire de vo­
lume. De volume et de grande surface, com­

me au Club Price. Plus 
votre cerveau est gros, 
plus vous êtes intelligent. 
Plus votre cerveau est pe­
tit, plus vous êtes con. 

La logique pourrait 
avoir un certain poids si 
elle ne plaçait pas les go­
rilles au premier rang de 
la performance intellec­
tuelle. 

Les gorilles ont en effet 
un très gros cerveau. Ne 
leur manque que le lobe 
frontal. Comme quoi on 
ne peut pas tout avoir. 

Nathalie 

Il y a d'abord la Ameri­
can Eugénie Society qui, 
au nom de l'amélioration 
de la race ( sous-entendu 
riche et blanche ) veut en­
traver la multiplication 
des inaptes, des pauvres, 
des handicapés et des 
Noirs. Belle amélioration 
en effet. 

PETROWSKI 

Passe encore si Phil s'en était tenu à cette 
courte et grossière affirmation. Mais non, il a 
fallu qu'il en rajoute, qu'il insiste, qu'il ex­
trapole. En raison de la taille supérieure de 
leur cerveau, les hommes, selon Phil, sont 
plus intelligents que les femmes, et les Jau­
nes plus intelligents que les Blancs, eux-mê­
mes moins morons que les Noirs. 

Bref, si vous êtes une femme noire, il ne 
vous reste plus qu'à changer de sexe, à vous 
teindre en jaune et à vous faire greffer, sous 
le sushi, un implant cervical. 

Inutile de dire que les recherches de Phil 
font l'affaire de bien des gens. Sur le Net, ils 
sont au moins deux à s'afficher joyeusement 
en faveur de ses positions. 

Il y a aussi la American 
Renaissance Society, l'ul-
tra-droite raciste et pa­
triotique qui, le 25 mai 
dernier, invitait Phil à ti­

tre de « top flight speaker ». Sur le carton 
d'invitation de la conférence, ces messieurs 
étaient priés de porter cravate et veston. Tra­
duisez, on est entre gens bien ici, on ne veut 
rien savoir des pouilleux et autres rats 
d'égouts. 

Mais la chose la plus fascinante avec Phil, 
c'est que l'étude de la taille des cerveaux 
n'est pas son premier choix dans la vie. La 
chose m'a été confirmée par un prof de To­
ronto qui connaît Phil depuis 25 ans et qui 
lui a enseigné à l'Université de Londres au 
début des années 70. 

La vraie passion de Phil, peut-être même 
son obsession, est nulle autre que l'étude de 
la taille des pénis. 

Pendant de nombreuses années, au dépar­
tement de psychologie de la University of 
Western Ontario, Phil a scrupuleusement 

compilé des statistiques et des données pé-
niennes. L'histoire ne dit pas s'il a, de ses 
blanches mains, tâté, pesé et soupesé les pe­
tits et les gros moineaux. Chose certaine, cet­
te étude approfondie du moineau universel 
semble avoir troublé Phil au point qu'il a fi­
nalement abandonné la région du bas-ventre 
pour les hautes sphères cervicales. 

J'imagine son désarroi quand il a décou­
vert que la palme du plus gros moineau re­
venait généralement aux Noirs. Tout son édi­
fice mental s'est effondré d'un coup. 

Confit de honte à l'idée que quoi qu'il fas­
se, son propre moineau n'arriverait jamais à 
la cheville de celui de ses frères ennemis, il a 
cherché la façon la plus scientifique de se 
venger. Comme on finit toujours par trouver 
ce qu'on cherche, il a lentement et patiem­
ment bétonné une nouvelle théorie. 

Les Noirs sont mieux équipés que les au­
tres pour veiller tard? Normal, sont sous-
doués. Les Jaunes n'ont qu'une virgule entre 
les deux jambes ? Pas grave, ils compensent 
par ce qu'ils ont entre les deux oreilles. 

Au moment, de se prononcer sur la supré­
matie des Blancs, Phil a, comme on dit, frap­
pé un mur. Coincés entre la puissance 
sexuelle des Noirs et la performance intellec­
tuelle des Jaunes, les mâles blancs occiden­
taux, comme Phil, faisaient piètre figure. 
Qu'à cela ne tienne. Phil, qui n'est jamais en 
peine d'arguments, s'en est bricolé un der­
nier. Les mâles blancs et occidentaux sont 
peut-être cons, a concédé Phil. Mais jamais 
autant que leurs femmes. 

VENTE 
D'ENTREPÔT 
du 21 au 29 MÛT 

Tirage du 96-08-20 

_2_ _4_ JL 16 28 
29 50 51 34 35 
40 47 51 55 58 
61 65 64 66 70 

Tirage du 96-08-20 

3 4 
582 3574 

ER B f r a Tirage du 
f d l t a i 96-08-20 

NUMÉRO: 344003 

T V A . LF. I IESEAU DES TJHA'.I S 

Déprimes anonymes 
Recherchons bénévoles pour 

service d'écoute téléphonique. 
Des personnes en souffrance ont 

besoin de votre soutien. 
Cours de formation gratuit. 

| Contactez Carole au 278-2124. 
S Inscriptions avant le 6 sept. 1996. 

S T E I N W A Y • B O S T O N • S A M I C K 

SOLDE DE PIANOS 
20 % A 40 % DE 

RABAIS 
ÉCONOMISEZ DES CENTAINES ET DES MILLIERS DE S S $ Si 

lias «s p a r » * pmvmrt au v«o oh m * 
« ttstt oAo*. Ctfli <*T*« « pnorM 

PENDANT TOUT LE MOIS D'AOÛT. 

Les pianos 
ftj Fabriqués à la main Ê 
j.* augmentent de prix | 
Ç chaque année! J 

I PAS DE TAXES ! 
3 JOURS SEULEMENT 
VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE, 23-24-25 AOÛT 
Économisez 
Dernière chance d ' a c h e t e r un piano flam­

bant neuf avant l'augmentation des prix. 

PASSAT 

Steinway: le choix de 90 % des artistes de concert 
Boston: conçus par Steinway, la qualité à bon prix 
Samick: valeur incomparable pour le prix 
Bosendorfcr: une oeuvre d'art inégalée 
Piano Disc: le piano automatique du 21e siècle! 

Un atout pour votre piano. 

PLUS DE 200 VOITURES EN STOCK ! 

Automobiles E.Lauzon 
1384, bou leva rd Label le . Blainvi l le 

Tél . : 4 3 0 - 1 4 6 0 
Sortie 25 de l'autoroute des Laurentides. tournez à gauche 

sur Cure-Lahollo 

PIANOS PRESTIGE 
ïfyftm 6078, RUE SHERBROOKE O. J* 

$ 4 8 2 - 5 3 0 4 »<"" b° 
I U I M W A V » S O N S ' PUmoDisc 

• P I A N O D I S C • B O S E N D O R F E R 

LA BOUTIQUE 
313, E. Cartier Laval (Québec) 

Tél. : (514) 663-5543 
1 800 473-5543 

Tqpt le mois d'août surveillez nos superspéciaux 

« e LIQUIDATION 
D'INVENTAIRE 

en spécial à 

*n0 / o 

l e s v o i l e s 
Cette semaine 4 jours seulement 
mercredi • jeudi • vendredi 9 h 30 • 9 h 

autres spéciaux 
en magasin 

samedi 9 h 3 0 - 5 h 

2406708 
NEILPRYDE 

Julie 
vient di 
comprejSI 

guillerette, ça veut dire vive ! 

LE ROBERT 
\ l \ C I K O M O t \ 

Quand on veut saisir toutes les subtilités de CD-ROM PETIT ROBERT 
la langue française, la gamme complète de Le premier dictionnaire parlant \ 
produits LE ROBERT est toute désignée 
Elle comprend même le premier dictionnaire 
pariant CD-ROM : toute la richesse du Petit 
Robert avec la prononciation enregistrée 

des dif f icultés phonétiques. Un 
logiciel indispensable 

pour le t ra i te ­
ment de texte. 

Les dictionnaires 
LE ROBERT, une 

famille qui n'a pas 
peur des mots. 

CtU'A #9.4» h Lé i*U.***> 

Information: 
DICOROBERT 

m 

Achetez 
dès maintenant 
un abonnement 

saisonnier valide en 
tout temps dans une 

des stations 
participantes et obtenez 
le privilège de skier 
gratuitement à une 

occasion durant la saison 
et au moment de votre 

choix dans chacune des dix 
autres stations du groupe. 

Abonnez vous i 
WS à votre station favorite et 
W profitez sans frais additionnels 
' d'une valeur ajoutée pouvant 

atteindre plus 
de 225 $. 

LES STATIONS PARTICIPANTES 
Belle Neige (Val-Morio) 
Sk i Chantecler (Sainte-Adèle) 
Mont Garceau (Saint-Donat) 
Mont-Habitant (Saint-Sauveur) 
Mont Rigaud (Rigaud) 
Mont Saint-Bruno (Saint-Bruno) 
Owl's Head (Mansonville) 
Stoneham (Québec) 
Val lée Bleue (Val-David) 
Vallée du Parc (Grand-Mère) 
Va l Salnt-CAme (Saint-Corne) 

(514) 476-9915 / (819) 322-3311 
(514) 393-8884 / (514) 229-3555 
(819)424-2784 
(514) 476-1687 / (514) 227-2637 
(514)451-5316 
(514)653-3441 
(514) 878-1453 / (514) 292-3342 
(418)848-2411 
(819)322-3427 
1800363-1639/(819)538-1639 
1 800 363-2766 / (514) 883-0701 

• 

L e rein K o o e n i 800 363-O58i 

On le prend au m o t ! 
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Bientôt, le tout Longueuil s'habillera mieux à meilleur prix 

« Winners, 

c'est une toute 

nouvelle 

façon de 

magasiner. 

On y trouve 

plein dé vêtements signés à 

priz très abordables. Avec 

10 000 nouveaux articles 

toutes les semaines, ça vaut 

la peine d'y aller souvent. Si 

vous aimez le magasinage 

autant que moi, ne manquez 

surtout pas l'inauguration 

du nouveau Winners. » 

Une politique d'achat 
qui vous avantage 

Chez Winners, notre conception du magasinage se 

distingue par une politique d'achat qui vous avantage. 

Nos acheteurs sont toujours à l'affût des meilleures 

aubaines auprès des grands fabricants de prêt-à-porter. 

En plus de satisfaire à nos normes rigoureuses en 

matière de style, de qualité et de prix, nos achats 

doivent correspondre aux besoins de notre clientèle. 

Nous réduisons aussi nos frais généraux par une 

présentation minimaliste du stock en magasin. 

C'est ainsi que nous arrivons à vous faire profiter de 

nos économies. Winners offre tous les services que Von 

trouve dans les grands magasins, notamment une 

politique généreuse de retour et d'échange et un 

programme de mise de côté très pratique. 

13ES MARQUES 
STYDÉMARQUE \ 

i 

CENTRE COMMERCIAL PLACE 
OFSORMFAUX 

* 

0/( DE 2 0 % À 60 
DE RABAIS 

SUR TOUS LES VÊTEMENTS 
SIGNÉS 

NOS RAYONS 

VÊTEMENTS POUR H O M M E S 
Vêtements décontractés 
Costumes de ville 
Vêtements spon VÊTEMENTS 

POUR ENFANTS 
Fillettes 
Garçons 
Nouveaux-nes 

Bambins 

INAUGURATION 
LE JEUDI 22 AOÛT DÈS 9 H 30 AU CENTRE COMMERCIAL PLACE DESORMEAUX, 

2877, CHEMIN DE CHAMBLY À LONGUEUIL TÉL. 646-1096 
Heures d'ouverture : le lundi et le mardi de 9 h 30 à 18 h, du mercredi au vendredi de 9 h 30 à 21, le samedi de 9 h à 17 h et le dimanche de 11 h à 17 h 

WINNERS COMPTE MAINTENANT DIX MAGASINS AU QUÉBEC. COMPOSEZ LE 1 800 646-9466 POUR SAVOIR OÙ EST SITUÉ LE WINNERS DE VOTRE VOISINAGE. 

VÊTEMENTS 
POUR FEMMES 

Vêtements sport 
Mode carrière 
Robes 
Vêtements d'exteneur 
Tailles plus et Petites 

ACCESSOIRES 
ET CHAUSSURES 

LINGERIE 

. 3 

W I \ \ E II S 
On gagne a y aller souvent 

mm. 

I i -

• 

I 
I M 

i m 
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Montréal métro 

Trop cher de privatiser la construction à la Ville 
Selon une étude interne, les travaux confiés au secteur privé coûteraient 15 % de plus à Montréal 

9 

G I L L E S P A Q U I N 

La Ville de Montréal n'aurait guère avantage à confier tous 
ses travaux de construction au secteur privé et elle risque­
rait même de voir ses coûts augmenter de 15 % tout en 
perdant une précieuse expertise. 

C'est que soutient une étude in­
terne du Service de l'approvision­
nement et des immeubles de la Vil­
le comparant les coûts de 
réalisation des projets par le secteur 
privé versus ceux de la fonction 
publique en 1992. 

Le document dont La Presse a ob­
tenue copie a été préparé par l'ar­
chitecte Claude Langlois et deux de 
ses collègues avec la collaboration 
du Module du bâtiment de la Ville. 

Il porte sur 90 projets, d'une va­
leur de 63 millions, exécutés entre 

1989 et 1992. « Nous pouvons con­
clure que les coûts de p r o d u c t i o n 

réels des projets mis en oeuvre à 
l'interne équivalent à 85,7 % des 
coûts de production réels des pro­
jets mis en oeuvre à l'externe, soit 
une économie de plus de 15 % », 
soulignent les auteurs. 
Analyse valable 

Pour en arriver à ces chiffres les 
fonctionnaires ont étudié les coûts 
d'un important échantillonnage de 
projets couvrant l'ensemble des be­
soins de la Ville et dont la valeur 

oscillait entre 7000 $ et neuf mil­
lions. Ils ont ensuite comparé ces 
coûts avec les tarifs en vigueur 
dans le secteur privé. 

Cette analyse qualifiée de « vala­
ble » par le responsable du projet 
de partenariat de la Ville, Pierre 
Lamoureux, vient apporter de l'eau 
au moulin des adversaires de la 
privatisation des services publics. 

« Cela montre que le secteur pri­
vé a du chemin à faire avant de ri­
valiser avec les services internes de 
la Ville. Il n'y a d'ailleurs jamais eu 
d'étude montrant que le privé était 
plus efficace et coûtait moins 
cher », affirme pour sa part le pré­
sident du Syndicat des profession­
nels de la Ville, Michel Vézina. 

C'est précisément pour cette rai­
son que nous estimons cette étude 
incomplète, ajoute M. Lamoureux. 

Il y manque la notion de producti­
vité et les coûts indirects des servi­
ces municipaux. D'ailleurs la Ville 
obtient des services à meilleur 
compte dans le privé lorsque la 
construction est au ralenti, dit-il. 

Même si l'administration devait 
décider de confier davantage de 
travaux à l'extérieur, elle devrait 
voir à préserver l'expertise de ses 
professionnels, précise M. Lamou­
reux. C'est particulièrement vrai en 
matière d'arénas, de piscines inté­
rieures et d'immeubles patrimo­
niaux où elle a les « meilleurs ex­
perts en ville », dit-il. 

Le débat ne fait que commencer, 
note le responsable des finances au 
Comité exécutif de la Ville, Sammy 
Forcillo. Il y aura une étude en 
commission de tout éventuel projet 
de répartition des services et de 

nouvelles analyses comparatives 
des coûts. 

Le Comité a cependant reçu deux 
études préliminaires sur le sujet et 
les directeurs de services ont été in­
vités à préciser quels seraient les 
avantages ou désavantages d'une 
telle démarche dans leur secteur 
respectif. 

Celle qui a été déposée en juillet 
dernier, intitulée Appel public de ma­
nifestation d'intérêt pour un projet de 
partenariat des services d'architecture et 
d'ingénierie, établissait d'ailleurs un 
objectif précis. 

Selon ce document, les travaux 
doivent coûter 20 % de moins à 
l'externe pour que ce genre d'opé­
ration soit justifiable. Si on tient 
compte du 15 % de différence rele­
vé par les architectes de la Ville, la 
barre semble bien haute. 

Interdit de nourrir 
les chevreuils 
à Longueuil 
M A R T H A G A G N 0 N 

Les chevreuils qui vivent dans le parc de 
Longueuil ne pourront plus s'alimenter aux 
mangeoires des résidants des environs qui 
n'ont plus le droit de les nourrir. 

La Ville de Longueuil a, en effet, modifié 
son règlement sur les nuisances pour interdi­
re aux citoyens de nourrir les animaux sau­
vages, en particulier le cerfs de Virginie. Cet­
te décision fait suite à des plaintes de 
résidants dans le secteur Collectivité-Nou­
velle qui, l'hiver dernier, n'ont pas apprécié 
la présence régulière de chevreuils autour de 
leurs demeures. Non contentes d'être nourris 
par de bons Samaritains, les bêtes ont aussi 
dévoré plusieurs cèdres, le caviar du cerf de 
Virginie, causant des dommages à l'aména­
gement paysager de certains propriétaires. 

On estime qu'une cinquantaine de che­
vreuils passent l'hiver dans le parc régional 
de Longueuil et les environs. Les contreve­
nants au règlement pourront être passibles 
d'une amende allant de 100 S à 1000 S. 

Il y a deux ans, le ministère de l'Environ­
nement avait fait une campagne d'informa­
tion pour demander aux gens de ne pas 
nourrir les chevreuils. L'une des raisons était 
que ces méthodes artificielles avaient pour 
effet d'augmenter la concentration de che­
vreuils en certains endroits, provoquant des 
accidents sur les routes. 

Deux projets pour 
recycler la base 
militaire de St-Hubert 
M A R T H A GAGN0N 

L'aménagement de studios de cinéma et la 
réalisation d'un musée de l'aviation sont les 
deux seuls projets soumis à la Société immo­
bilière du Canada chargée de revitaliser la 
base militaire de Saint-Hubert dont les opé­
rations cesseront d'ici 1997. 

C'est ce qu'a confirmé hier Gordon Mcl-
vor, vice-président aux affaires publiques et 
gouvernementales à la Société. Aucune sur­
prise puisque les promoteurs de ces projets 
avaient déjà manifesté publiquement leurs 
intentions de soumettre des propositions. 

M. Mclvor a précisé que le premier appel 
d'offres était terminé et ne concernait qu'une 
partie de la base militaire, soit 22 acres de 
terrain où se trouvent plusieurs hangars le 
long du chemin de la Savane. « Nous avons 
voulu procéder rapidement pour permettre à 
ces promoteurs, déjà connus, de soumettre 
leurs projets tout en ouvrant la porte aux au­
tres. »Selon lui, il s'agit de deux proposi­
tions intéressantes. 

« Les promoteurs de Ciné-Cité semblent 
avoir un bon bilan financier et leur projet in­
téresse la Ville de Saint-Hubert. Quant au 
musée de l'aviation, il pourrait recevoir l'ap­
pui de certaines entreprises. » La Société im­
mobilière pourrait rendre sa décision au 
cours du mois de septembre. 

Les promoteurs de Cité-Ciné, soit le pro­
priétaire de la Cage aux sports et une entre­
prise spécialisée dans les décors, envisagent 
de transformer les hangars en studios de ci­
néma, bureaux et lieux d'hébergement pour 
les équipes de tournage. Ils ont récemment 
obtenu l'autorisation d'utiliser une partie de 
l'ancienne sablière de Saint-Amable comme 
plateau de tournage extérieur. 

Depuis la fin du mois de juin, la Société 
immobilière du Canada a un Bureau de dé­
veloppement à la base militaire où les per­
sonnes intéressées peuvent obtenir des infor­
mations et consulter les plans des 
installations qui s'étendent sur 121 hectares. 

PHOTO ROBERT SKINNER. LaPœs* 

Le belvédère Camillien-Houde refait à neuf 
Joanne et Diane Borch, les pet it es-fil les de Ca millien Houde, assistaient hier à l'inauguration du belvédère qui porte 
le nom de leur illustre grand-père, ancien maire de Montréal. À l'origine limité à un élargissement de la voie carrossa­
ble, le belvédère a subi une érosion importante depuis i960, ce qui rendait nécessaire des réfections de Tordre de 1,16 
million, coûts assumés par la Ville et les deux ordres de gouvernement. Montréal entend intégrer le belvédère au ré­
seau de sentiers du mont Royal. 

Un ancien cadre de la CUM se porte 
candidat à la mairie de Lachenaie 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Un ex-cadre de la Communauté urbaine de 
Montréal et de la Ville de Longueuil veut dé­
trôner le maire de Lachenaie, le policier Mar­
cel Therrien, en fonction depuis 12 ans, aux 
élections du 3 novembre prochain. 

Marcel Mathieu est d'avis que cette muni­
cipalité de 19 400 habitants de la banlieue 
nord-est de Montréal, en pleine croissance, a 
besoin d'un souffle nouveau. « Au cours du 
troisième et dernier mandat de quatre ans de 
l'équipe actuelle, les contribuables ont vu 
leur compte de taxes augmenter simplement 
parce que les dépenses de la Ville ont grimpé 
de 40 % en quatre ans. » 

S'il est élu avec son équipe du Ralliement 
de Lachenaie, M. Mathieupromet de re-

donner cette municipalité aux citoyens et de 

geler les taxes rési­
dentielles pour 1998, 
1999 et 2000. « Pour 
1997, je ne peux 
m a l h e u r e u s e m e n t 
rien promettre car 
seule l'équipe ac­
tuelle connaît l'im­
portance et le niveau 
des dépenses enga­
gées depuis janvier 
1996 », a précisé M. 
Mathieu qui habite 
Lachenaie depuis 
toujours. 

En 1976, il a occu­
pé le poste de tréso­

rier adjoint de la CUM. L'année suivante, il a 
joint Lachenaie où il a occupé le poste de gé-

Marcel 
Mathieu 

rant-secrétaire-trésorier par intérim à la suite 
du congédiement du trésorier. Puis il a fait 
un stage dans l'entreprise privée pour finale­
ment revenir, en 1992, dans la fonction pu­
blique municipale avec le titre de directeur 
des finances de Longueuil. 

Il compte mettre au service de la popula­
tion de Lachenaie l'expérience acquise lors 
de son passage sur la Rive-Sud où il a réussi 
à convaincreles membres du conseil munici­
pal de plafonner l'endettement de la munici­
palité et de réduire ainsi le fardeau fiscal des 
contribuables. 

Actuellement consultant en redressement 
financier, M. Mathieu aura comme adversai­
re, en plus de M. Therrien, Carole Ruel qui 
siège au conseil municipal. Elle s'est fait éli­
re en 1992 sous les couleurs du maire sor­
tant, policier pour les Ports nationaux. 

Quatre danseuses cubaines demandent l'asile politique 
F R A N Ç O I S 

Quatre danseuses cubaines, en 
tournée à Montréal à l'occasion des 
Fêtes gourmandes de la semaine 
dernière, ont discrètement déposé 
hier des demandes d'asile politique 
auprès du ministère canadien de 
l'Immigration. 

Les quatre femmes, dont l'une 
est mineure ( 17 ans ), ont officiel­
lement revendiqué le statut de ré­
fugié au bureau de Montréal d'Im­
migration Canada, sans toutefois 

préciser les raisons motivant leur 
demande. Le fonctionnaire respon­
sable des revendicateurs du statut 
de réfugié à Montréal, Michel Pcr-
ras, n'a pas dévoilé les noms des 
demanderesses, qui sont logées 
chez des amis dans la métropole. 

Les quatre Cubaines faisaient 
partie d'une troupe de danse de 20 
membres, qui s'est produite aux 
Fêtes gourmandes de 111e Notre-
Dame. Elles devaient retourner à 
La Havane dimanche en compagnie 
de délégués de la Commission cu­

baine du tourisme, qui a organisé 
leur venue à Montréal. 

Le pianiste de la troupe, Eduar-
do Fierro, 39 ans, avait alerté les 
médias montréalais dimanche et 
lundi en annonçant sa défection. 
Mais sa demande formelle de statut 
de réfugié n'a toujours pas été dé­
posée au ministère de l'Immigra­
tion. 

Fierro a déclaré qu'il ne retour­
nerait pas à Cuba où il se dit v i c t i ­

me de la censure du régime de Fi­
del Castro, qui restreint selon lui sa 
« liberté artistique *. 

i ! 

Tous les membres de la troupe 
cubaine détenaient des visas de vi­
siteurs au Canada. Les ressortis­
sants cubains qui sont restés ici 
semblent avoir été pris en charge 
par des compatriotes expatriés, peu 
nombreux au Québec ( Montréal 
ne comptait en 1991 que 125 res­
sortissants cubains, selon Statisti­
que Canada ). 

Le ministère de l'Immigration va 
convoquer d'ici une semaine les 
quatre revendicatrices afin de com­
pléter leur dossier, qui doit men­
tionner la raison de la demande 

d'asile en fonction des critères de la 
convention internationale sur les 
réfugiés, soit la persécution à cause 
de la race, de la religion, de la na­
tionalité ou de l'opinion politique. 
Leur cas sera par la suite référé à 
un arbitre de la Commission de 
l'immigration et du statut de réfu­
gié ( CISR ) . 

La CISR de Montréal a accordé 
le statut de réfugié à 24 ressortis­
sants cubains, l'an dernier. Onze 
demandes ont été rejetées et deux 
autres revendicateurs se sont désis­
tés. 

i 
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Montréal métro 

Au fil et à l'aiguille, vingt-neuf kilomètres 
de coutures pour renforcer la toile du Stade 
PAUL ROY 

Mario Langiois fait dans la haute couture. 
Il recoud le toit du Stade olympique. 

Patiemment, avec du fil ( de kevlar ) et une aiguille 
de trois pouces de longueur. Étendu sur le côté, rete­
nu par un câble fixé à sa ceinture, il transperce la toi­
le et crie : « Tire un peu. Clément. » 

Clément Chabot, lui, se trouve sous la toile, juste 
en-dessous de Mario. Mais les deux ne se voient pas. 
L'un pousse sur l'aiguille, l'autre tire puis pousse 
dans l'autre sens. Et ainsi de suite. 

Ils sont 48 ( 24 équipes de deux hommes ) ouvriers 
de la construct ion à faire ce travail, depuis quelques 
mois. Chaque équipe coud 15 mètres de toile par 
jour. 

« En tout, on a 29 kilomètres de coutures à faire », 
explique Gilles M i c h o n , directeur des projets de 
construction à la Régie des installations olympiques 
( RIO ). Entrepris en mai, le travail devrait être termi­
né vers la fin octobre. 

Le toit du Stade n'est pas déchiré, comme il le fut 
en 1991. Mais on veut le renforcer pour le faire durer 
au moins trois ans. Alors on coud des pièces de kev­
lar là où ont été décelées des faiblesses. Et on espère 
que d'ici là, une solution plus permanente ( toit rigi­
de, toit rétractable ) aura été trouvée. Un comité avi-
seur travaille là-dessus. 

L'opération, au coût de 3,4 millions, comprend 
aussi l'installation d'instruments qui mesurent la 
pression que fait subir le vent à différents éléments 
du toit. 

Pour que les ouvriers, comme Clément Chabot, 
puissent respirer tout en travaillant à la chaleur sous 
le kevlar, on a soulevé quelques-uns des 25 cônes du 
toit, ces espèces de mamelons géants qui lui donnent 
une apparence de louve romaine couchée sur le dos. 

Ce voyant, hier matin, quelques citoyens se sont 
inquiétés. Ils ont cru que la toile s'était de nouveau 
déchirée. Il n'en fallait pas plus pour que cette agita­
tion gagne la gent radiophonique. 

« À sept heures moins quart, je me fais réveiller 
par le téléphone : c'était CKAC », raconte Brigitte 
Tremblay, responsable des communications à la RIO. 

« Je n'y comprends rien, ajoute-t-elle. Les cônes, 
on les ouvre depuis 1992. Et les travaux en cours le 
sont depuis le mois de mai ! » 

Toujours est-il que jusqu'à nouvel ordre, le toit du 
Stade, cette toile de 200 000 pieds carrés et de 300 
tonnes, se porte bien... Enfin, pas plus mal qu'avant. 

i PHOTO PIERRE McCANN. U Presse 

Mario Langiois, un ouvrier de la construction, s'affaire à recoudre le toit du Stade 
olympique. 

Automobilistes, encore un peu de patience ! 
Les travaux du tunnel LaFontaine achèvent mais ceux du pont Victoria se poursuivent 

! 

MARINA MSN0N 

Si tout va aussi bien que 
prévu, les travaux dans le 
tunnel Louis-Hippolyte-La-
Fontaine devraient être ter­
minés pour la fête du Tra­
vail. 

H Nous sommes très, très opti­
mistes, a déclaré hier Yvan Paquet-
te, porte-parole du ministère des 
Transports. Le tunnel devrait être 
entièrement libre d'accès à cette 
période. L'échéancier des travaux 
devrait être respecté. » 

Pour les entrepreneurs et les ou­
vriers, c'est la course contre la 
montre surtout qu'une clause de 
bonification permet le versement 
d'un montant de 7000 $ pour cha­
que jour de réduction de délai jus­
qu'à un maximum de 35 000 $. Par 

contre, s'il y a des retards, des pé­
nalités de 5000$ à 15 000$ par 
jour sont imposées. 

Selon Bernard Tassé, responsa­
ble de la santé et de la sécurité des 
travailleurs, « tout le monde est 
confiant de pouvoir terminer le 
chantier dans les délais prévus. 
Les prochains jours seront plus 
stressants. Espérons que la tempé­
rature soit clémente pour terminer 
le pavage. » 

Selon lui, le bilan de la sécurité 
est « presque parfait » à l'excep­
tion d'un accident survenu en fin 
de semaine dernière alors qu'un 
travailleur a été frappé à l'oeil par 
une particule de métal. U semble 
qu'il avait enlevé sa visière à ce 
moment. De 150 à 200 ouvriers 
ont travaillé chaque jour dans le 
tunnel durant tout l'été. 

Les principaux travaux sur la 
voie rapide en direction de Mon­

tréal devraient également être ter­
minés et peut-être ceux en direc­
tion de la Rive-Sud, ce qui est 
toutefois moins certain. Après la 
fête du Travail, il restera à effec­
tuer des travaux sur les voies de 
service et les viaducs. 

Les automobilistes devront ce­
pendant subir une autre contrain­
te. Le pont Victoria sera fermé le 
samedi 31 août à 21 h jusqu'au 
mercredi à 4 h du matin. Le retour 
du congé de la fête du Travail sera 
donc assombri par ces travaux qui 
consistent à changer les poutres 
maîtresses soutenant la voie ferrée. 
Des panneaux ont déjà été instal­
lés aux abords du pont pour pré­
venir les usagers. D'autres travaux 
auront également lieu le 12 octo­
bre. 

Au ministère des Transports, on 
est plutôt satisfait de l'opération 
Tunnel. « La situation n'a pas été 

aussi dramatique qu'on l'appré­
hendait, explique Yvan Paquette. 
Le covoiturage, les modifications 
des horaires de travail et l'utilisa­
tion du transport en commun ont 
eu des effets bénéfiques. Les gens 
ont aussi fait preuve de tolérance 
et de débrouillardise. » Selon lui, 
il y a eu 400 voitures en moyenne 
par jour dans les stationnements 
incitatifs de la Rive-Sud. À Mon­
tréal, les stationnements à Radis-
son et à Notre-Dame sont toutefois 
restés déserts. 

Après les désagréments, les 
automobilistes pourront bientôt 
admirer les résultats du travail ac­
compli dans le tunnel où les tuiles 
de céramique endommagée ont 
été remplacées, les joints dans les 
murs colmatés, la chaussée refaite 
et le système d'éclairage entière­
ment remplacé. Le coût de l'en­
semble des travaux s'élève à 25 
millions. 

• a 
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Recrutement 
difficile au 
Centre de santé 
de l'Ouest 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Le Centre communautaire de santé 
de l'Ouest retarde son ouverture 
depuis deux mois parce qu'il est 
aux prises avec un problème de re­
crutement de médecins généralis­
tes. 

Le nouveau centre, qui devait 
ouvrir début juin au cinquième éta­
ge de l'hôpital Reine-Élizabeth, rue 
Marlowe, dans Notre-Dame-de-
Grâce, n'arrive pas à recruter suffi­
samment de médecins pour main­
tenir sa clinique sans rendez-vous 
ouverte 365 jours par année, de 
8 h 30 à 23 h. 

Le centre comprend également 
une polyclinique, des services de 
radiologie et d'imagerie médicale, 
des services de laboratoire, des lits 
de longue durée, des points de ser­
vices du CLSC et du centre jeunes­
se et peut-être un service externe 
de psychiatrie. L'hôpital doit fer­
mer le 31 août. 

Même si les négociations sont 
rompues avec le groupe chargé du 
recrutement, le conseil d'adminis­
tration du centre est déjà en contact 
avec plusieurs autres médecins. Le 
docteur Cheryl Garber, qui s'occu­
pait du recrutement, a indiqué que 
trop peu de médecins acceptaient 
de travailler le soir et les jours fé­
riés. « C'est évident que ce n'est 
pas facile de trouver des méde­
cins », a admis hier Marc Cooper, 
un consultant embauché par le con­
seil d'administration. 

Le problème du recrutement des 
médecins généralistes, on le sait, 
est actuellement ardu sur le terri­
toire montréalais, autant dans les 
CLSC que dans les cliniques pri­
vées. On croyait pourtant que le re­
crutement serait plus aisé au Centre 
communautaire de santé de l'Ouest 
parce que l'hôpital Reine-Élizabeth 
abritait un important service de 
médecine familiale, où nombre de 
jeunes résidents venaient faire 
leurs classes. 

« Je pense qu'on est victime du 
30 % qui touche les jeunes omni-
praticiens », a indiqué Marc Coo­
per. Les omnipraticiens ayant 
moins de trois ans de pratique doi­
vent en effet subir une réduction de 
salaire de 30 % s'ils exercent sur le 
territoire montréalais. À l'inverse, 
un jeune médecin qui obtient un 
poste sur la Rive-Sud n'est pas 
soumis à cette restriction. 

Autre problème selon Marc Coo­
per, le Centre de santé de l'Ouest 
est un concept nouveau dans le ré* 
seau et ne serait pas reconnu com­
me institution. Il craint que le tra­
vail des omnipraticiens ne soit 
donc pas reconnu par l'entente sur 
les activités médicales particulières 
qui oblige les médecins ayant 
moins de 10 ans de pratique à tra­
vailler un minimum de 12 heures 
par semaine dans un CLSC, un hô­
pital ou un centre d'accueil. 

« On doit se réunir la semaine 
prochaine. Si, de fait, le volume 
d'aaivites n'est pas là, on pourrait 
s'organiser avec d'autres cliniques 
sur le territoire pour aménager des 
horaires qui conviennent à tout le 
monde », a indiqué hier Pierrette 
Rolland, de la régie régionale. 
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La psychologie 
évolue : 
aux parents 
de s'ajuster 
LiLlANNE LACROIX 

Si vous êtes un parente vous savez 
déjà que chaque enfant a sa propre 
personnalité et que cette individua­
lité se manifeste dès le berceau. La 
psychologue australienne A . San-
son et sa consoeur suédoise B. Ha-
gekull vont beaucoup plus loin en 
expliquant que le même type d'at­
titude parentale ne convient peut-
être pas à deux enfants. Une attitu-
de, qui peut être bénéfique pour un 
enfant sociable et exubérant, pour­
rait être dommageable pour un pe­
tit timide par exemple. 

« Les parents doivent savoir lire 
le tempérament de leurs enfants, 
tenir compte de ces différences et 
adapter leur style parental et les 
stratégies utilisées à la personnalité 
de chacun » , explique M m e San-
son. 

Comment peut-on traiter des en­
fants d'une même famille différem­
ment sans développer un certain 
sentiment d'injustice ? « Les en­
fants répondent positivement à la 
tendresse et à l'intérêt qu'on leur 
porte, répond M m e Sanson. Ils 
sont conscients de cette sensibilité 
qu'on leur manifeste. » 

Selon les deux psychologues, le 
style parental et le tempérament de 
l'enfant ont des effets qui s'addi­
tionnent. Ainsi, l'attitude d'un pa­
rent qui contrôle trop causera beau­
coup plus d'effets négatifs chez un 
enfant déjà renfermé et peu auda­
cieux. 

Pourquoi broyer d u noir ? 
Selon une spécialiste de la dé­

pression de l'Université du Michi-
gan, Susan Nolen-Hoeksema, les 
gens dépressifs qui affichent une 
tendance marquée à ruminer leurs 
problèmes connaissent des pério­
des de dépression beaucoup plus 
longues et plus profondes. « Ces 
gens ont tendance à croire que l'in­
trospection et le fait de se pencher 
sur leurs problèmes va les aider à 
les résoudre. Mais c'est faux et sou­
vent contre-productif. » 

M m e Nolen-Hoeksema considère 
que le fait de broyer du noir empê­
che l'individu de prendre des atti­
tudes quotidiennes qui lui procure­
raient un sentiment de contrôle 
personnel et amélioreraient son 
état d'âme. Elle admet qu'il ne faut 
pas pour autant verser dans l'autre 
extrême et fuir ses problèmes plu­
tôt que de les régler. « La plupart 
des personnes savent intuitivement 
quand elles tombent dans une ex­
trême ou l'autre. Mais les gens qui 
ont tendance à ruminer ont proba­
blement moins d'intuition dans ce 
domaine que les autres. » 

Cathéters : on 
coupe la poire 

MARIE-FRANCE LÉGER 

Le Conseil d'évaluation des tech­
nologies de la santé coupe la poire 
en deux et recommande au minis­
tre Rochon d'interdire uniquement 
la réutilisation des cathéters munis 
d'une source lumineuse afin d'évi­
ter tout risque de transmission san­
guine de la maladie de Creutzfeld-
Jakob. 

Les cathéters lumineux, utilisés 
pour l'investigation et le déblocage 
des artères, sont en effet difficiles à 
stériliser et représentent une source 
de danger potentiel dans la trans­
mission par le sang de la maladie 
de la vache folle. 

L'organisme vient tout juste de 
déposer son avis auprès du minis­
tre de la Santé, a appris La Presse 
hier. Si cette recommandation est 
suivie par le ministre, elle pourrait 
entraîner des dépenses supplémen­
taires d'au moins 10 millions an­
nuellement pour les hôpitaux qui 
pratiquent couramment ce genre 
d'interventions, estime le Conseil. 

U n montant qui peut paraître 
conservateur à première vue puis­
que, pour la seule région de Mon­
tréal, on évoquait fin juillet à la ré­
gie régionale de Montréal-Centre 
des coûts de 11 millions pour l'en­
semble des cathéters à usage uni­
que dans les hôpitaux montréalais. 
La régie régionale de Montréal-
Centre a toutefois fait savoir hier 
qu'un état de la situation plus pré­
cis était en préparation. 

En attendant l'avis du Conseil, le 
ministre de la Santé avait écrit aux 
hôpitaux le 17 juillet leur deman­
dant d'interrompre la réutilisation 
des cathéters à usage unique pour 
protéger la santé publique, comme 
le révélait La Presse dans son édition 
du 27 juillet. Le ministre expliquait 
que, même si scientifiquement la 
transmission de cette maladie par 
le sang n'était pas démontrée, il ne 
fallait prendre aucun risque. Le ca­
binet du ministre devrait commen­
ter la situation aujourd'hui. 

La maladie de Creutzfeld-Jakob 
est une affection rare qui touche 
une personne sur un million par 
année. On ne note actuellement au­
cune recrudescence de la maladie 
au Québec. '̂ y 
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La Belgique pleure Julie et Melissa 
Tout espoir de retrouver An et Eejje n 'est pas abandonné 
Agence France-Presse 
NEUFCHATEAU, Belgicffce 

La Belgique gardait hier l'espoir de retrouver vivantes An 
et Eefje, deux adolescentes enlevées par Marc Dutroux en 
août 1995, et pleurait Julie et Melissa, deux autres victi­
mes du pédophile retrouvées mortes samedi dernier. 

« Nous avons des contacts tous 
azimuts, et certains éléments me 
permettent de penser que les deux 
jeunes filles pourraient être encore 
vivantes » , a déclaré hier soir au 
cours d'une conférence de presse le 
procureur de Neufchâteau, Michel 
Bourlet. 

« Je ne veux pas donner de faux 
espoirs, mais cela ne veut pas dire 
que je désespère » , a-t-il précisé. 

Le magistrat, qui est chargé de 
centraliser l'enquête sur les enlève­
ments perpétrés par Marc Dutroux, 
a toutefois affirmé n'avoir « aucune 
nouvelle » des deux adolescentes et 
a démenti les informations selon 
lesquelles elles auraient été livrées 
à un réseau de prostitution hors de 
la Belgique. « Ce sont des rumeurs 
non vérifiées et invérifiables » , a-t-
il déclaré. 

Selon le secrétaire général d'In­
terpol, Raymond Kendall, les deux 
adolescentes seraient « apparem­
ment toujours en vie et seraient ex­
ploitées dans un réseau de prostitu­
tion » . 

Le responsable d'Interpol à Pra­
gue, Frantisek Zelenicky, a confir­
mé que les autorités belges avaient 
sollicité la collaboration de la poli­
ce de la République tchèque pour 

retrouver les deux adolescentes. Il 
a toutefois estimé que la justice 
belge « avait avancé sans preuves » 
l'hypothèse de la piste tchèque. 

« C'est une affaire énorme » , a 
commenté le ministre belge de la 
justice Stefaan De Clerck. « L'en­
quête prendra du temps » , a-t-il 
ajouté. 

An Marchai, 17 ans, et Eefje 
Lambrecks, 19 ans, ont été enlevées 
le 22 août 1995 près d'Ostende par 
Marc Dutroux et ses complices et 
séquestrées dans une cache aména­
gée à cette fin par Dutroux dans 
une de ses maisons à Marcinelle, 
dans la banlieue de Charleroi ( sud 
de la Belgique ) . 

Marc Dutroux, arrêté le 13 août, 
a reconnu avoir séquestré les deux 
adolescentes, mais il n'a toujours 
rien dit sur leur sort. 

Les fouilles vont se poursuivre 
dans les différentes maisons, six au 
total, appartenant au pédophile. 
« Je veux m'assurer qu'il n'y a plus 
rien » , a souligné le procureur 
Bourlet. 

« On est passé trois fois à côté 
des deux gamines » , a-t-il ajouté en 
faisant référence aux recherches 
menées pour retrouver Julie Lejeu-
ne et Melissa Russo, deux fillettes 

de huit ans enlevées par Dutroux 
en juin 1995 et séquestrées dans la 
même maison que An et Eefje. 
C'est dans cette maison qu'elles ont 
trouvé la mort à l'issue d'un calvai­
re qui a duré neuf mois. 

L'annonce de la mort des deux 
fillettes, dont les corps ont été dé­
couverts enterrés dans le jardin de 
la résidence principale de Dutroux, 
à Sars-la-Buissière, près de Charle­
roi, a provoqué une énorme émo­
tion en Belgique. 

Des centaines de personnes sont 
venues hier rendre un dernier 
hommage aux deux fillettes, dont 
les obsèques seront célébrées de­
main en la basilique Saint-Martin 
de Liège. Des registres de condo­
léance ont été ouverts dans de 
nombreuses villes belges. 

Des milliers de gerbes de fleurs 
ont été déposées devant le funéra­
rium de la ville de Grace-Hollogne, 
résidence des familles Russo et Le-
jeune, où les deux fillettes ont été 
ramenées. Leurs corps reposent 
dans deux petits cercueils blancs 
devant lesquels la foule est venue 
se recueillir quelques instants. 

Les souverains belges ont témoi­
gné leur soutien aux deux familles, 
et les pompiers de plusieurs villes 
du Royaume ont a c t i o n n e leurs si­
rènes en signe de deuil. De nom­
breuses entreprises ont annoncé 
qu'elles donneraient congé à leurs 
employés pour leur permettre de 
suivre les obsèques qui seront 
transmises en direct par les médias 
belges. 

PAIEMENT 
COMPTANT O U PAR 
INTERAC SEULEMENT 

Micro-Bytes 
Logiciels . ^ 

Prix sujets à changement 
sans préavis. 

SYSTÈME DE B A S E SPECIAL DE LASEMAINE 
PROCESSEUR INTEL 

TRITON CHIPSET 
CARTE MAITRESSE TYPE PCI 

25 6 K BURST CACHE 
BOITIER MINITOUR 

8 MEGA-OCTETS EDO 
DISQUE DUR DE 1.3 GIG 

CLAVIER BILINGUE 
UNITÉ DE DISQUETTE 31/2 PO 

CARTE VIDÉO 
1 MÉGA-OCTET DE TYPE PO 

TAPIS ET SOURIS 

C-4 

ex 

75 MHZ 
100 MHZ 
120 MHZ 
133 MHZ 
150 MHZ 
166 MHZ 

694.99$ 
739,99$ 
754,99$ 
849,99$ 
949,99$ 

1099,99$ 
Options disponible» avtc «chat ta tyttlmc 

M U L T I M É D I A 
- 8X C D - R O M 
- C A R T E S O N O R E 16 B I T S 
- H A U T - P A R L E U R S -f 7 9 $ 

I N T E R N E T 
- F A X - M O D E M 33.6 B P S 
- 100 H E U R E S (ttiTOTB)l 3 9 $ 

INTEL PENTIUM 120 
PROCESSEUR m u 

CARTE MAITRESSE TYPE PC4 
2S6K BURST CACHE 

CHIPSET TRITON 
BOITIER MINITOUR 

LECTEUR DE DISQUETTES 31/2* 
CARTE VIDÉ01 MEG TYPE PCI 

16 MÉGA-OCTETS EDO 
DISQUE DUR DE 1.3 GIG EI0E 

CLAVIER W95 
SOURIS ET TAPIS 

CD-ROM 8X, CARTE SONORE 16 BIT 
HAUT-PARLEURS STÉRÉO 

FAX/MODEM 33.6 BPS 
ÉCRAN COULEUR 14" SVGA .28*1 

IMPRIMANTE COULEUR 
CANON BX210 

CABLE 

MISE À JOUR 

MÉMOIRE 

1M 15$ 

(30 PIN) 

(72 PIN) 

4Meg 

NON-P 

- 2 ç r 

8Meg W 
16Meg 117 

EDO 

17 
5ff 

PARITÉ 

11*149* 
DISQUES DURS 

PERIPHERIQUES 
iCRAN SVGA 14 PO 
•CRAN SVGA 15 PO 
[CRAN SVGA 17 PO 

FAX MODEM 33,6 
FAX MODEM 33,6 VOIX 
CD ROM 8 X 

I I 
306$ 
750$ 
125$ 
150$ 
135$ 

850 M M 
1,0$ GIG 
1,28 GIG 
1,6 GIG 
2,1 GIG 
2,6 GIG 

199,99$ 
224,99$ 
239,99$ 
2*4,99$ 
309,99$ 
364 99$ 

CARTE-MERE ET CPU 
AMO DX4-100 180$ 
INTEL PENTIUM 100 345$ 
IBM CYRIX 6X86 P150* 395$ 

LOGICIELS 
? STARS DU LOUVRE 50$ 

ENC. CORPS HUMAIN 60$ 
ORIGINE DE L'HOMME 70$ 
ANGLAIS MULTIMÉDIA 80$ i 
NORTON ANTIVIRUS 68$ 
PRAGUE 65$ 
FURY3 50$ 
LEMMINGS 3-0 65$ 
COMMENT ÇA MARCHE 70$ 
CD CHIMIE 80$ ! 
POLICE OUEST 5 55$ 
FLIGHTSIM. 5.1 60$ 
1er DICTIONNAIRE 70$ 
BIBI EN VILLE 34$ 

] SHIVERS 58$ 
1 BEEABOP 35$ 
1 Grands sélection de loejcfrti ta rreeçeh| 

SCANNER 
256 GRIS À MAIN 59,99$ 
256 COULEUR À MAIN 149,99$ 
COULEUR A PAGE 429,99$ 

TAPE BACKUP 

M I C R O - B Y T E S 
940.BOUL ST-JE AN (COIN BRUNSWICK) 
SORTIE 52. TRANSCANADIENNE 
4 2 6 2 5 8 6 F A X : 4 2 6 3 4 5 5 

M I C R O - B Y T E S 
3505. BOUL TASCHEREAU (COIN HOLMES) 
SAINT-HUBERT 4 4 5 7 1 7 6 
F A X : 4 4 5 7 0 8 6 M T L : 9 9 0 6 0 9 4 

350 M E G 
3200 MEG 

M I C R O B I T - s . 
6436 JEAN-TALON E 
(COIN LANGEUER). ST LEONARD 
2 5 3 4 3 0 6 F A X :253 5 8 3 4 

99$ 
285$ 

Offres spéciales 
Une semaine 

seulement 
Hâtez-vous, car elles se terminent le 24 août 1996! 

NETTOYAGE DE TAPIS 
Nous nettoyons une pièce sans frais supplémentaires (valeur da 13 S) lorsque vous 
faites nettoyer deux pièces et plus! 

*t q $ Par pièce 
S \m Nettoyage à la vapeur. 

4 8 $ 

74$ 
4 pièces 
Plus nous nettoyons, plus vous économisez. 

Super offre! 

Maison complète 
5 pièces, 13 marches et 1 vestibule. 

NOTRE SERVICE 4 ÉTOILES : UNE GARANTIE DE SATISFACTION A COUP SÛR! comprennent 
• Nos puissants appareils à la vapeur nettoient vos tapis à fond et 

leur rendent toute leur fraîcheur. 
• Nos spécialistes apportent un soin particulier au nettoyage des 

taches rebelles et des endroits plus passants. 
• Nous déplaçons et remettons en place la plupart des meubles 

pour pouvoir nettoyer tous les coins. 
• Nous vous fixerons un rendez-vous qui vous convient. Nous 

travaillons même le samedi et le dimanche! 

NETTOYAGE DE MEUBLES 
Protection pour tissu appliquée sana frais supplémentaires sur un fauteuil 
(valeur de 20 $)... 

69 $ Canapé et fauteuil 

3 9 $ 

0 , 9 9 $ 

le pied carré 
(tapts synthétique) 

Nettoyage de conduit de ventilation 
par conduit pnrtcJpal Plus 6.M S par boucha. 

Nettoyage de tapis d'appoint 
Ramassage et Itvraison inclus. 

I| Du lundi au samedi de 8 h à 18 h 

Montréal (514) 339-5420 
Sherbrooke.. .(819)820-1417 Troi s-R i v ières. (819)378-8480 
DrummondviIle/VictoriaviIle (819)474-8007 

Oemende* noa trouaaaa da datachaot Stae^eoMton** Renseigner vou» aur notra P R O C É D É DE N E T T O Y A G E C O M B I N É AU S H A M P O I N G E T A LA 
VAPEUR. offert pour seutemont 9 S da pfcja par pièce. La traitement de protection des tores as* offert moyennant, do» fret» supptemontaèree. Leepteces 
ii0 piu% de 250 pteds carré» sont considéra*» corrvr* deux ptèc*» Service da cam»on-us*ne moyennant 9 % additionnel» per ptéco Fre* eupptémentave» 
pour la nettoyage a tac al pour lee tieeua an coton haïtien, tea canapéa modulaire» et lee coueam» da doeeiere non attenants Hâfr-voum, car e/Jee ee 
aariHSeSaf Ae 24 eoof 19Ê6I 

HYUNDAI VOUS PROPOSE DES PRIX 
QUI NE GACHERONT PAS VOS 

VACANCES ! 

3 

à partir 
$ 

PAR M O I S 

E L A N T R Â G L 

i 

I L ;<f 

A C C E N G T 

partir 
$ 

PAR M O I S 
L'UNE D E S MEILLEURES GARANTIES 
DE L INDUSTRIE : 5 A N S 100 000 Km 
ASSISTANCE ROUTIERE 24 MEURES 
Incluant . livr.tir.on ' losscntc • changement do rou»-
en cas de crevaison • déverrouilla'i" • r»»i.»»rquaye 

HYUnDfl l 
On iHtikl'à tyftV iiunt.r.y 

L E S P A R T E N A I R E S HYUNDAI DU G R A N D M O N T R E A L 

«Photos à titre indicatif seulement. Possibilité de financement basé sur un bail auto-option de 60 mois ACCENT L 96 à 
partir de 159.00 S mots avec une valeur résiduelle de 3 045.00 S basée sur un prix da vante da 9 850.00 S- L'obligation 
totale du consommateur est da 11 620.50 $. ACCENT GT 96 I partir da 189.00 S / mois avec une valeur résiduelle de 
4 672.50 S basée sur un prix de vente de 12 345.00 $ L'obligation totale du consommateur est da 13 966.66 S 
ELANTRA GL 96 a partir de 199.00 S/mois avec une valeur résiduelle de 4 410.00 $ basée aur un prix da vente de 12 
670.00 S L'obligation totale du consommateur est de 14 614.04 S. Frets da 4 ' du km après 135 000 km. Transport 
préparation. Immatriculation, assurances et taxas en sus Sujet à l'approbation du crédit Voir votre concessionnaire 
participant pour tous les détails. L'offre se termine le 31 août 1996. 

Mon Répertoire : 
un atout de plus pour apprécier ma ville ! 
«Toutes les raisons sont bonnes pour apprécier Montréal, ma ville. Et pour profiter 
encore plus de ce qu'elle a à m'offrir, je consulte régulièrement, toute Tannée, mon 
Répertoire des activités et des services.» 

L'édition 1996 -1997 du Répertoire sera chez vous le 2 4 ou le 25 août. 
Vous y trouverez de l'information utile sur les services offerts par la Ville de Montréal 
et la programmation de toutes les activités de loisirs pour chacune des régions. 
Gardez-le, il vous rendra de précieux services! 

Chaque année, la Ville de Montréal distribue gratuitement plus de 500 000 
répertoires dans tous les foyers montréalais. 

MONTRÉAL 
c'est toi Wû villel 

T 

http://livr.tir.on
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Performa 5215 

L'efficacité 

et la 

performanc 

abordabl 

Si vous achetez un Macintosh 

de série Performa ou 

PowerMacintosh 

entre le 25 juillet et 

le 13 octobre 1996, 

vous recevrez on chèque de 100$ 

d'Apple** 

Et ce n'est pas tout Vous obtenez 

également une chance sur dix de gagner 

un montant supplémentaire de 500$. 

Et, vous êtes automatiquement 

tirage de 

l'ensemble de rêve Apple. 

Détails en boutique. 

À Partir de 

rriicRû 
IWtiqUb 
Centres d'affaires 

MONTREAL 

6615. avenue du Parc • (514) 27W477 

SHERBROOKE 

2445. rue King Ouest • (819) 5644644 

V un • 

chèque de ~—a 

100$ 
Concessionnaire autorisé 

*Pbn Inotirtvhad d'un FV^tru W 36 n m arec dqV* de 201 sut artr Viu nu 
MxurranJ Iktahei o « * t a « » en teuuqar "La potixtjnn et rtftflr tur 1rs 
mnHrfVrt»Tn»SI?i W SVJ1 h^J R "ScrMauMirt» 7200 cl " W scuim*™ MxTCtffh 
C M une ounajrdr awuncm: ik iàfjkl (Jwspuicr lnc Af5>lccl le b«p> Apffcr dr* 
mirijuo <lcp>nct* de Appic (imputer I I K Pra sû el a changements sans perans 

L I Q U I D A T I O N 
D È S MAINTENANT ET JUSQU'AU 

D I M A N C H E 15 S E P T E M B R E . 

PROFITEZ D'UNE VASTE SELECTION OES MEILLEURES CHAUSSURES HABILLEES 

ET TOUT-ALLER POUR ELLE ET LUI. RABAIS CONSIDERABLES SUR LES BLOUSONS, 

LES SACS A MAIN ET LES ACCESSOIRES EN CUIR. 

PRIX INITIAL POINT PE VENTE 

C H A U M U R t l HABILLÉES 

P O U R H O M M E S 
C M A U S S U K E S T O U T - A L L E R 

P O U R H O M M E S 
C H A U S S U R E S HABILLÉES 

P O U R D A M E S 
C H A U S S U R E S T O U T - A L L E R 

P O U R D A M E S 

275 A 410 $ 

185x290 $ 

180 A 375 $ 

180 A 2 4 0 $ 

199 A 299 $ 

139 A 209 $ 

129 A 259 $ 

119 A 169 $ 

9 9 A 2 2 9 * 

5 9 A 159 $ 

7 9 A 199 S 

59 A 9 9 9 

BALLY 

C E N T R E D E LIQUIDATION, PLACE M O N T R É A L T R U S T 

1500 AV MCOOJL COLLEGE. MONTRÉAL QO K 3 A 3 J 5 

(814) 4 9 9 - 9 7 6 6 

TOUS LES MQOBXS ET 

D\JN 

SONT EN QUANTÏTC LfctTte. 

VBA, 

TôTETaouvmT 

ETAfcCrtCAN 

MAIS DÉPÊCHEZ-VOUS! LA LIQUIDATION LÉGENDAIRE SE TERMINE LE 30 AOÛT. 
A s s o c i i l i o n p u b l i c i t a i r e des c o n c e s s i o n n a i r e s Jeep il E a g l c lie 

VOTRE CONCESSIONNAIRE e 
L offre se tarrrsne le 30 août 1996. Jusqu'à 

QUELQU'UN DE FIABLE 

rte* stocka Détails chez les 

r 
k 

Diffamation : 
la nouvelle 
procédure 
expéditive 
critiquée 
YVES B0ISVERT 

La Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec se dit fort 
inquiète de la nouvelle procédure 
expéditive dans les causes de diffa­
mation, qui entrera en vigueur le 
1 e r janvier, et exige de rencontrer le 
ministre de la Justice, Paul Bégin. 

Dans un entretien avec La Presse 
hier, le ministre a dit qu'il acceptait 
de rencontrer les représentants des 
journalistes, mais ne comprend pas 
l'émoi que provoque cette modifi­
cation dans la procédure civile. 

«< C'est la première fois que je 
vois des gens se plaindre parce que 
le processus judiciaire menace d'al­
ler trop vite ! » dit le ministre. Il 
reconnaît n'avoir pas convoqué les 
représentants des médias pour 
adopter cette modification, au prin­
temps. Elle a été adoptée à l'unani­
mité avec des modifications majeu­
res à la procédure civile, qui 
viennent instaurer un régime de 
« voie accélérée » dans les affaires 
civiles, censé forcer les avocats à 
procéder plus rapidement et à 
meilleur coût dans la plupart des 
causes. 

La modification dénoncée par les 
journalistes fera en sorte que les 
poursuites en dommages-intérêts 
pour atteinte à la réputation ne 
procéderont plus par une « action » 
ordinaire, mais bien par « requê­
te » . Les requêtes, telles les in­
jonctions, sont des procédures rapi­
des où les moyens de preuve sont 
plus limités. En général, toute la 
preuve doit se faire par déclara­
tions écrites faites sous serment. 

Si une personne dépose une 
poursuite contre un média pour at­
teinte à sa réputation ou à sa vie 
privée, les parties se retrouveront 
devant un juge une dizaine de jours 
plus tard. Le juge établira alors un 
échéancier serré et une façon de 
procéder. 

« Si le média estime qu'il doit 
faire entendre des témoins, des ex­
perts ou toute preuve, il n'aura 
qu'à en faire la demande au juge. 
Je ne connais pas de juge qui refu­
serait d'entendre une preuve uti­
le » , dit le ministre. 

Le hic, répondent les critiques, 
c'est que les habitudes de la cham­
bre de pratique de la Cour supé­
rieure, où sont débattues les « re­
quêtes » , donc les affaires 
relativement urgentes, sont assez 
expéditives. Il faut remonter toute 
une côte pour convaincre le juge de 
ne pas s'en tenir aux déclarations 
sous serment, disent certains. 

Le professeur Pierre Trudel, de 
l'Université de Montréal, spécialis­
te du droit des communications, 
trouve cette modification « assez 
préoccupante. C'est conforme à la 
tradition déplorable qu'on connaît 
au Québec : on aime la liberté d'ex­
pression tant que ça ne dérange 
pas ! » 

« C'est une autre mesure qui va 
avoir pour effet de réfrigérer la cir­
culation de l'information, croit le 
professeur Trudel. Et ce ne seront 
pas les vraies victimes de la diffa­
mation qui en profiteront, mais des 
gens ou des groupes qui veulent 
museler la presse. Forcer le média à 
procéder très rapidement, surtout 
les petits médias qui n'ont pas 
beaucoup de ressources, ça peut le 
condamner au silence. » 

La FPJQ de son côté craint une 
augmentation du nombre de pour­
suites, avec l'augmentation des 
coûts que cela risque d'entraîner. 
« Il se peut que le nombre de pour­
suites augmente, mais ce n'est pas 
nécessairement une mauvaise cho­
se : quand les gens doivent aban­
donner leurs droits à cause des dé­
lais judiciaires ou des frais 
d'avocats, je suis peiné » , réplique 
le ministre Bégin. 

La FPJQ ajoute que Québec sem­
ble mettre le droit à la réputation 
au-dessus de tout, y compris le 
droit à l'information, et s'en in­
quiète vivement. 

Le ministre se dit ouvert à des 
modifications si on le convainc de 
la gravité de la situation — ce qui 
n'est pas le cas jusqu'ici. 

LE BRAS DROIT 
DES PARENTS 

Approuvé par le ministère de lÉducation 

du Québec, le ROBERT IUNI0R ILLUSTRÉ 

est le dictionnaire scolaire qui répond aux 

besoins des élèves et aux attentes des 

parents et enseignants 

Vb&.iTM' Le Petit Robert 

On le prend au mot ! 


